
Coup de théâtre dans l ’a ffa ire  de la  taxe de vente vm

Québec ne veut plus qu’Ottawa décide! u
■

.par Daniel L ’H E U R E U X
de notre bureau de Québec

Q U E B E C  —  Coup de théâ tre  
dans le dossier de la taxe de ven­
te!

Alors qu’il y a une semaine le 
m in is tre  Jacques P arizeau  d i­
sait laisser le choix au ministre 
fédéral Jean Chrétien d’opter à 
sa guise soit pour un abattement 
fisca l, soit pour une rem ise d i­
recte  aux contribuab les, voilà  
qu’hier il écrivait de nouveau à

son homologue pour a ff irm e r  
bien solennellement que seul l’a­
battement fiscal est. acceptable 
au Québec...

E t  c ’est le p re m ie r m in is tre  
René Lévesque qui, a rr iv a n t  
avec 48 minutes de retard à une 
conférence de presse qu’il avait 
convoquée, a rendu publique cet­
te position de dernier recours du 
gouvernement québécois.

Position de d e rn ie r recours  
puisque, com m e le gouverne-

ment fédéral s’apprête à adopter 
le projet de loi qui lui perm ettra  
de rem bourser $85 aux co n tri­
buables du Québec, le gouverne­
m ent québécois entend, dès la 
semaine prochaine, prendre les 
mesures qui s ’ im posent (sans 
jeu  de m ots) pour « a lle r ch er­
cher celte même somme chez les 
contribuables».

M . Lévesque n ’a pas voulu 
préc iser quelles m esures son 
gouvernem ent p re n d ra it pour

m ent envoie d irectem ent aux 
contribuables un avis de cotisa­
tion leur réclam ant les $85 rem ­
boursés p ar Ottaw a? La le ttre  
envoyée hier par M. Parizeau à 
M. Chrétien le suggère presque, 
dans une allusion au montant de 
$1.5 million que le fédéral devra 
p ayer aux seules fins de fa ire  
parvenir ce remboursement aux 
contribuables: «Le rembourse-

récupérer les $186 m illions . Il 
s’est contenté d’ indiquer que son 
gouvernement n’aurait pas be­
soin, pour ce faire, d ’adopter de 
loi dès la semaine prochaine.

Il suffira d ’une déclaration du 
ministre des Finances faite de­
vant l ’Assem blée n a tiona le , 
donc nécessairement avant l ’a­
journement du 23 juin. Ce n’est 
que plus tard que la mesure sera 
confirmée par un projet de loi.

Se pourrait-il que le gouverne-
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La Commission municipale
a recommandé la tenue 
d une enquête publique

@ sur Laval et le maire Paiement

M'

par Michel A V 3 E R
La Commission municipale du 

Québec a recom m andé, il y a 
deux mois, au m in is tre  des A f­
faires municipales, M. Guy T a r­
dif, la tenue d’une enquête publi­
que sur l ’ad m in is tra tio n  et la 
conduite personnelle du m a ire  
de Laval, M . Lucien Paiement.

Le ministre T a rd if et son collè­
gue de la Justice , M arc-A ndré  
Bédard, ont jusqu’à présent re­
fusé de donner suite à cette re ­
commandation, préférant lais­
ser les enquêteurs de la Sûreté  
du Québec poursuivre leurs tra ­
vaux de recherches, entrepris il 
y a déjà deux ans.

Le chef de cab inet de M . T a r ­
dif, M. Michel Lemieux, a decla-

ré h ie r à LA P R E S S E  que la 
Commission n’ava it pas officiel­
le ,’.eut fait de demande d'enquê­
te, mais il a reconnu qu'il y avait 
eu certa ines discussions et des 
échanges dont une le ttre  datée  
du 12 avril dernier, entre le pré­
sident de la commission, le juge 
Richard Beaulieu, et le ministre.

M . Lem ieux a ajouté que la 
décision de ne pas ordonner 
d’enquête à ce stade des recher­
ches était motivée par le fait que 
des audiences publiques sur une 
partie du dossier risquaient d’en 
co m p ro m ettre  l ’ ensem ble. I l  a 
ajouté que M . T a rd if suivait l ’é­
volution de l’enquête et qu'il avi­
serait en temps et lieu.

— V o ir  ENQUÊTE, p a g e  A  6
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V ”'àm Le sixième président de la Répu­
b lique  ita lienne, M . G iovanni Leone, 
a a n n on cé  sa d é m is s io n , o u v ra n t,  
a insi, six mois avan t son term e nor­
m al, la  prem ière crise présidentie lle  
q u 'a it jamais connue l ’ Ita lie  en 32 
ans de République. La démission de 
M . Leone a  é té  provoquée par des 
accusations de fraude fisca le  et de 
spéculation im m obiliè re  portées par 
l'hebdom ada ire  de gauche L'Espres-
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SIg La coalition beige éclate?* V:

4V -4-. 'H À  la suite de l'échec des discussions sur l'a d o p tio n  d 'un  plan anticre ise, M . 
Léo Tindemans a  présenté sa démission au ro i Beaudouin. A ux problèm es écono­
miques se sont a jou té, au sein du cab ine t, les questions linguistiques e t les dé­
saccords sur la  récente crise du Shaba. Le ro i Baudouin a réservé sa réponse.
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Plusieurs employés de l'Assem blée na tiona le  ont refusé de se laisser in tim ider, hier m atin , par la décision de quelques 

centaines de fonctionna ires et de professionnels du gouvernem ent d 'in te rd ire  à tou t le monde l ’accès aux lieux. Témoin 
cette femme qui n ’h é .ite  pas à pénétrer dans l'im m eub le  par la fenêtre  d 'une  salle de bains, après avo ir trouvé  la porte  
d 'en trée  bloquée pa r les m anifestants. Ceux-ci vou la ien t protester a insi contre le p ro je t de lo i 5 0  visant à réfo rm er la loi de 
la Fonction pub lique. Cette m an ifes ta tion , la prem ière du genre dans l’h isto ire moderne du parlem entarism e québécois, a 
été réprouvée à  l'unan im ité  pa r les membres de l'Assem blée na tiona le , photo PC

L’émeute n’arrête 
pas Carter

—  page A 2
Les incidents an tiam érica ins n 'on t pas fa it  repo rte r le voyage du president 

C arter qui a rrive  au jou rd 'hu i à Panama. O tta w a  
veut-il a g ir  
u n ila té ra le m e n t?Ycmakis a été acquitté

A  la veille de l'ann iversa ire  du déclenchem ent des émeutes an tiapa rthe id  de 
1976 qui firen t 7 0 0  m orts, Soweto a pris l'a llu re  d 'un  vé ritab le  cam p re tran ­
ché. O n c ra in t des incidents violents.

par Vincent P R IN C E
par Léopold L IZ O T T E

Accusé d’abus de confiance et 
de corruption pour avoir accepté 
$5,990 de l ’urbaniste-conseil 
Roger Gagnon, le député fédéral 
de Berthier-Maskinongé, Anto­
nio Yanakis, a été acquitté hier 
par le juge Rhéal Brunet.

Soulignant que «des m onta­
gnes de soupçons ne fo rm ent 
cependant jam ais de preuves», 
le juge Brunet a fait rem arquer 
que les mensonges, les co n tra ­
dictions et les invraisemblances 
révélées au cours du procès ne 
lui perm ettaient pas de déceler 
qu’en recevant le montant repro­
ché, l ’accusé s’était servi de son 
titre  pour exercer des influences 
de nature à favoriser Gagnon.

«Je n ’ai tout s im plem ent pas 
devant moi de fa its  suffisants  
dit-il, pour me perm ettre d’infé­
re r  que l ’accusé, en dehors de 
son m andat o rd in a ire  com m e  
représentant de son com té, a 
posé, par corruption, des gestes 
le  rendant susceptible d 'ê tre  
condamné aux termes de l'a r t i­
cle 108 du Code criminel.»

versées constituaient une contri-Interrogé par son procureur. 
Me G a b rie l Lapo in te , au cours 
de l’instruction, le député libéral 
a v a it nié avo ir obtenu quelque 
faveu r pour Gagnon et avo ir  
exigé quoi que ce soit de ce der­
nier.

Selon ses d ires, les sommes

button à sa caisse électorale ou à 
quelques activités qui s’étaient 
déroulées dans le comté, parce 
que le gouvernem ent T rudeau  
était alors m inoritaire et qu’il y 
avait «danger» de nouvelles élec­
tions à une date rapprochée.

Tout en acquittant Yanakis, le 
tr ib un a l n ’est cependant pas 
«tendre» pour lu i et il souligne  
que m aintes réponses données 
par l ’ accusé ont été souvent 
vagues, parfois contradictoires 
cl dans certa ins  cas incom plè­
tes, et qu’ il a souffert à un c e r­
ta in  m om ent d ’une perte de 
mémoire pour le moins bizarre.

«Je pourrais com parer, de dire 
le juge, certaines versions ju x ta ­
posées au su jet desquelles des 
explications énigmatiques four­
nies par le prévenu n ’ont con­
vaincu personne de leur vcraci-
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... .De sa s ecré ta ire , Fernande  

M eun ier, il d it qu 'a lo rs  qu’elle  
a u ra it pu a id e r la poursuite à
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p a r  P ie r r e - P a u l G A G N É
do n o tre  bu rea u  do  Q uébec

Q U E B E C  —  L e s  t r a v a u x  do 
l ’ A s s e m b lé e  n a t io n a le ,  p o u r  la 
p re m iè re  fo is dans l ’h is to ire  m o 
d e rn e  du p a r le m e n ta r is m e  q u é b é ­
c o is , o n t é té  p a r a ly s é s ,  h ie r  m a ­
t in .  p a r  une m a n ife s ta tio n .

C et évé ne m en t a donné lie u  à un 
d é b a t d ’ u rg e n c e  à l 'A s s e m b lé e  
n a tio n a le , quand c e tte  d e rn iè re  a 
pu r e p re n d re  ses t r a v a u x  a p rè s  
l 'h e u r e  du  d în e r ,  d é b a t a u  c o u rs  
d u q u e l le  p re m ie r  m in is t re  L é v e s ­
que s ’est engagé à ce  q u ’une te lle  
s itu a t io n  ne se ré p è te  pas.

M ê m e  s i le  p r e m ie r  m in is t r e  
L é v e s q u e  ne l ’ a pa s  d i t  c la i r e ­
m e n t. il fa u t s ’ a tte n d re  à ce que, 
p o u r la p re m iè re  fo is  de p u is  que 
le  P a r t i  q u é b é c o is  a p r is  le p o u ­
v o i r .  le  g o u v e rn e m e n t  fa s s e  a p ­
pe l, au besoin, a u x  p o lic ie rs  de la 
S û re té  d u  Q u é b e c  p o u r  a v o i r  a c ­
cès  à l ’ A s s e m b lé e  n a t io n a le  a u ­
jo u r d ’hu i

De le u r  cô té , les d ir ig e a n ts  s y n ­
d ic a u x  du S y n d ic a t des fo n c tio n ­
n a ire s  p r o v in c ia u x  du  Q ué b e c  
(40,000 m e m b re s ) e t du  S y n d ic a t 
des p ro fe ss io n n e ls  du g o u v e rn e ­
m e n t du Q uébec (7,000 m e m b re s ) 
fa is a ie n t s a v o ir , h ie r  s o ir ,  q u 'i ls  
c o m p ta ie n t re c o m m a n d e r à le u rs  
m e m b re s  de p o u r s u iv r e  a u ­
jo u r d 'h u i  le  m o u v e m e n t  de d é ­

b ra y a g e  un peu p a r to u t à t ra v e rs  
le Québec.

De p lus, une im p o r ta n te  m a n i­
fe s ta t io n  des m e m b re s  d e  ces 
d e u x  s y n d ic a ts  e s t p ré v u e ,  au 
c o u rs  de la jo u rn é e , d e v a n t l ’ A s ­
sem b lé e  n a tio n a le .

S u rp r is e
Q uelques c e n ta in e s  de fo n c tio n ­

n a ire s  e t de  p ro fe s s io n n e ls  du 
g o u v e rn e m e n t  o n t p r is  to u t  le  
m on de  p a r s u rp r is e  en d é c id a n t, 
trè s  tô t h ie r  m a tin , d ’ in te r d ire  à 
to u t le m onde, y  c o m p r is  dépu tés 
e t m in is t r e s ,  l ’ a ccè s  à l 'A s s e m ­
blée n a tio n a le .

Les m a n ife s ta n ts  v o u la ie n t a in ­
si p ro te s te r  c o n tre  le  p ro je t  de lo i 
50 ré fo rm a n t la  lo i de la  fo n c tio n  
p u b liq u e , p ro je t  de lo i avec leque l 
le u rs  d ir ig e a n ts  s y n d ic a u x  s o n t 
p ro fo n d é m e n t  en d é s a c c o rd  n o ­
ta m m e n t  p a rc e  q u ’ i l  r e t i r e  la 
q u e s t io n  de la  c la s s i f ic a t io n  du  
c h a m p  des n é g o c ia tio n s .

N o rm a le m e n t, l ’A s s e m b lé e  n a ­
t io n a le  a u ra it  du  s ié g e r à 10 heu­
res h ie r  m a tin , m a is  dès 7 heu res  
e t au  m o in s  ju s q u ’ à 10 h e u re s  e t 
tre n te , p lu s ie u rs  d iza in e s  de d é p u ­
té s  e t p lu s ie u rs  c e n ta in e s  d ’ e m ­
p loyés  t r a v a i l la n t  à l'A s s e m b lé e  
n a tio n a le  n ’on t pu p é n é tre r  à l ’ in ­
té r ie u r  du P a r le m e n t.

A u to u r  de d ix  heures tre n te , le 
p re m ie r  m in is tre  L é ve sq u e  a in s i

q u e  le  le a d e r  du  g o u v e rn e m e n t ,  
M . C la u d e  C h a r ro n ,  o n t f in a le ­
m e n t pu p a s s e r  le s  l ig n e s  de  p i ­
q u e tag e  des m a n ife s ta n ts , to u t en 
é ta n t co p ie u s e m e n t hués p a r  ces 
d e r n ie r s ,  sous  la  p r o te c t io n  de 
q u e lq u e s  a g e n ts  de la  S û re té  du  
Q u é b e c  d é p ê c h é s  d u rg e n c e  s u r  
les lie u x .

V e rs  d ix  heures q u a ra n te -c in q , 
le p ré s id e n t de l ’A sse m b lé e  n a t io ­
n a le ,  M . C lé m e n t R ic h a r d ,  ( q u i 
a v a i t  un  peu p ré v u  le  c o u p  e t q u i 
a v a i t  d é c id é  en c o n s é q u e n c e  de 
pa sse r la n u it  à ses lo c a u x  du P a r ­
le m e n t)  te n ta  d 'o u v r ir  la  séance 
p ré v u e  p o u r  d ix  h e u re s , m a is  i l  
d u t y  re n o n c e r fa u te  de q u o ru m . A  
ce m o m e n t- là ,  u n e  d o u z a in e  de 
dépu tés  tou t au p lus  a v a ie n t ré u s ­
si à f r a n c h ir  les lig n e s  de p iq u e ta ­
ge des fo n c tio n n a ire s .

La  s itu a t io n  est f in a le m e n t re ­
venue à la n o rm a le  s u r  l ’h e u re  du 
d în e r lo rs q u e  les m a n ife s ta n ts  on t 
d é c id é  de q u i t t e r  le s  l ie u x  p o u r  
a l le r  te n ir  des assem blées g é n é ra ­
le s  s u r  le s  m o y e n s  de p re s s io n  à 
p re n d re  a u jo u rd 'h u i.

Des l ’ o u v e r tu re  des t ra v a u x  de 
c e t te  d e r n iè r e ,  à H  h e u re s , les  
l ib é ra u x  ont ré c la m é  (e t ob tenu ) 
q u ’un déba t d ’u rg en ce  se tien ne , 
séance te n a n te , s u r  c e tte  «a ttaque  
aux lib e r té s  d é m o cra tiq u e s» .

P r in c ip a le  c ib le  des l ib é r a u x  
dans c e tte  a f fa ire ,  le  m in is t re  de 
la  J u s t ic e ,  M . M a r c - A n d r é  B é- 
d a rd ,  a re c o n n u  q u ’ i l  y  a v a i t  eu 
une  m a u v a is e  é v a lu a t io n  de la 
s itu a t io n  aussi b ien  de sa p a r t que 
des o ff ic ie rs  de son m in is tè re .

«Je n ’ a v a is  ja m a is  c ru ,  a - t - i l  
d it ,  que des e m p lo y é s  et des p ro ­
fess ionne ls  de l ’E ta t  i ra ie n t  ju s ­
q u ’à fo u le r  à le u rs  p ieds les p r iv i ­
lèges de l ’A ssem b lé e  na tion a le .»

M . B é d a rd  a d i t  a v o ir  é té  a v e r t i 
de ce q u i a l la i t  se pa sse r dès m e r ­
c re d i s o ir ,  m a is  n 'a v a it  pas p ré v u , 
ju s q u 'à  la  d e r n iè r e  m in u te ,  qu e  
le s  m a n ife s ta n ts  p o s e ra ie n t  un 
g e s te  a u s s i g r a v e  q u e  de p o r te r  
a tte in te  aux p r iv ilè g e s  im p a r t is  
aux dépu tés p a r  la  lo i de la L é g is ­
la tu re .

P lu s  ta r d ,  un  m e m b re  du g o u ­
v e rn e m e n t d e v a it  ré v é le r  que les 
a vo ca ts  du m in is tè re  de la  J u s tic e  
a v a ie n t dé jà  e n tre p r is  d ’é tu d ie r  
q u e l le s  p la in te s  p o u r r a ie n t  ê t re  
po rté es  c o n tre  les d ir ig e a n ts  des 
deux s y n d ic a ts  en cause.
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D é b a t  d ’ u rg e n c e

Cet évé n e m e n t sans p ré cé d e n t a 
p ro v o q u é , on s ’ en  d o u te  b ie n ,  de 
n o m b re u x  re m o u s , tou te  la  jo u r ­
née, à l ’A ssem b lé e  n a tio n a le .
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Des membres du Syndicat des fonctionnaires et du  Syndicat des professionnels 
ont bloqué le parlement en signe de protestation con tre  le pro je t de loi 50. v  ^

Seuls des apprentis sorciers de l'anarch ie  
peuvent poser des gestes aussi insensés La hache de la CLI 

remplacée par le 
pouvoir moral du CEC

LévesqueQ U E B E C  —  C ’est ù l ’u n a n im i­
té , h ie r, que les m e m b re s  de l 'A s ­
sem b lée  n a tio n a le  o n t ré p ro u v é  la 
d é c is io n  de « c e rta in s  d ir ig e a n ts »  
du S y n d ic a t  des fo n c t io n n a ire s  
p ro v in c ia u x  du Q uébec et du S yn ­

d ic a t  des p ro fe s s io n n e ls  d u  g o u ­
v e rn e m e n t du Q uébec d ’e m p ê c h e r 
l ’A ssem b lée  n a tio n a le  d ’a c c o m ­
p l i r  ses tra v a u x .

De tous les côtés de la  C h a m b re , 
l ’ in d ig n a t io n  é ta i t  à son  c o m b le

v is -à -v is  ce t é vé n e m e n t sans p ré ­
céd en t q u i n ’a v a it  m êm e  pas été 
te n té  aux heures les p lus  som b res  
des d e rn iè re s  n é g o c ia tio n s  dans le  
s e c te u r p u b lic , en 1972 e t en 1975.

Le  p re m ie r  m in is t re  Lévesq ue  a 
q u a l i f ié  le g e s te  des s y n d iq u é s  
- d ’abus f la g ra n t  du  d ro it  de m a n i­
fe s te r ,  a b us  d ’ a u ta n t  p lu s  g ra v e  
que la  c ib le  é ta it  le  P a r le m e n t» .

« I l n ’ y  a q u e  des a p p re n t is  
s o rc ie rs  de l ’ a n a rc h ie , a - t - i l  a jo u ­
té , q u i p e u v e n t p o s e r  des g e s te s  
auss i insensés.»

M . L é v e s q u e  a p ré c is é  q u ’ i l  ne 
v o u la it  pas v is e r  tous les fo n c tio n ­
n a ire s  et p ro fe ss io n n e ls  à l ’ e m p lo i 
du  g o u v e rn e m e n t, m a is  p lu tô t les 
ir re s p o n s a b le s  q u i o n t é té  à l 'o r i ­
g in e  d ’une te lle  d é c is io n .

«N ou s  v iv o n s  d a n s  un e  s o c ié té  
de lo is  e t non pas dans une soc ié té  
de c a p r ic e  ou d ’ a rb it ra ire » ,  a - t - i l  
la n cé  a v a n t d ’a jo u te r  que le go u ­
v e rn e m e n t  n 'a c c e p te r a  a u c u n  
c o m p ro m is  q u a n t au resp ec t des 
lib e r té s  fo n d a m e n ta le s .

T o u t au lo n g  du d é ba t, les p r in ­
c ip a u x  in te rv e n a n ts  de l ’ op p o s i­
t io n  on t re p ro c h é  au p re m ie r  m i­
n is t r e  L é v e s q u e  e t  au  m in is t r e  
B e d a rd  de ne pas ê tre  in te rv e n u s  
s u f f is a m m e n t  r a p id e m e n t  p o u r  
c o r r ig e r  la  s itu a t io n .

M . G é ra rd  D . Lé ve sq u e , en p a r ­
t ic u l ie r ,  s ’es t d e m a n d é  c o m m e n t 
i l  se fa is a it  que le  g o u v e rn e m e n t 
pu isse «s’e ffo n d re r»  aussi ra p id e ­
m e n t qu an d  des s itu a tio n s  g ra v e s  
se p ro d u is e n t e t i l  a accusé  le  g o u ­
v e rn e m e n t pé q u is te  d ’e tre  à l ’ o r i ­
g in e  d 'u n e  s é r ie  d ’ a m b ig u ï té s  
q u a n t  à son « p ré ju g é  fa v o ra b le  
au x  t ra v a ille u rs » .

De le u r  cô té , p lu s ie u rs  m in is té ­
r ie ls  on t in d iq u é  que  l ’ in te n t io n  du 
g o u v e rn e m e n t a v a it  é té  de ne pas 
d ra m a t is e r  la s itu a t io n  ta n t que la 
p re u v e  n ’ a u r a i t  pa s  é té  f a i te  de 
l ' ir re s p o n s a b ili té  des le a d e rs  s y n ­
d ic a u x  en cause.

M . Lévesq ue  a p o u rs u iv i en a f­
f i r m a n t  que  « l 'é q u i l ib r e  d a n s  la 
s o c ié té  q u é b é c o is e  e s t q u e lq u e  
chose de trè s  so lide» .

«Je s u is  c e r ta in ,  a - t - i l  c o n c lu ,  
que la  p o p u la tio n  québéco ise  s ’op­
p o s e ra  à to u te s  le s  e n t re p r is e s  
m a rg in a le s  q u i p o u rra ie n t v is e r  à 
d é s ta b ilis e r  nos in s t itu t io n s  d é m o ­
c ra tiq u e s .»

oar M ario  F O N T A IN E
de notre bureau d 'O tta w a

P re n a n t  le  r e la is  de la  C o m ­
m iss ion  de lu t te  à l ’ in f la t io n ,  un 
nouve l o rg a n is m e  p a ra -g o u v e r­
n e m e n ta l a o f f ic ie l le m e n t  é té  
m is  s u r  p ied  h ie r ,  sous le nom  de 
C e n tre  d 'é tu d e  de l ’ in f la t io n  e t 
de la p ro d u c tiv ité .

C o n t r a i re m e n t  à la  C L I ,  le  
c e n tre  ne d ispose to u te fo is  d au ­
c u n  p o u v o ir  c o e r c i t i f ,  de  s o r te  
q u ’ i l  ne p o u rra  s ’ oppose r à des 
h a u sse s  de p r i x  ou  de s a la ir e s  
q u i lu i  s e m b le n t  e x c e s s iv e s . I l  
n ’ a d ’ a il le u rs  a u cu n e m e n t l ’ in ­
te n tio n  de h a rc e le r  com p ag n ie s , 
s y n d ic a ts  e t g o u v e rn e m e n ts ,  
d o n t i l  e s p è re  au c o n t r a ir e  la  
co o p é ra tio n .

D o té  d ’un b u d g e t annue l de $3 
m il l io n s ,  le c e n tre  dépend d ire c ­
te m e n t  d u  C o n s e il é c o n o m iq u e  
du C a na da , à qu i i l  e m p ru n te ra  
que lques-uns  de ses 75 e m p lo yés . 
Son e sp é ra nce  de v ie  est de d e ux  
ans. enco re  que la  p ré s id e n te  du 
C o n s e il é c o n o m iq u e , M m e  S y l­
v ia  O s try , n ’é c a rte  pas une p ro ­
lo n g a tio n  de son m a n d a t.

Les tro is  p r in c ip a le s  fo n c tio n s  
du C e n tre  d 'é tu d e  de l ’ in f la t io n  
et de la  p ro d u c t iv ité  son t de ra s ­
s e m b le r les données d ispo n ib le s  
s u r la  c o n jo n c tu re  économ ique  
g é n é ra le , de les a n a ly s e r  en vue 
d ’ id e n t i f ie r  les fa c te u rs  qu i peu­
v e n t ê tre  sou rce  de d é s é q u ilib re , 
ou c o n s t i t u e r  un o b s ta c le  à la  
c ro is s a n c e ,  e t e n f in ,  de  t e n i r  le  
p u b lic  en a le rte .

C ’ e s t p o u r  d o n n e r  s u ite  à un 
voeu u n a n im e m e n t e x p r im é  p a r 
les p r e m ie r s  m in is t r e s  à le u r

co n fé re n c e  fé d é ra le -p ro v in e ia le  
de fé v r ie r  d e rn ie r  que  le g o u v e r­
n e m e n t T ru d e a u  a d é c id é  de 
c ré e r  ce  c e n tre , d o n t la  m iss io n  
« c o n s is te ra  d ’ a b o rd  à d é v e lo p ­
p e r ,  c h e z  le s  re s p o n s a b le s  ta n t  
des s e c te u rs  p u b l ic  e t p r iv é  e t 
p a r m i to u s  le s  C a n a d ie n s , une  
m e i l le u r e  c o m p ré h e n s io n  d e s  
q u e s t io n s  q u i se p o s e n t à e u x  SC 
p ro p o s  de l ’ in f la t io n ,  de  la  p r o ^  
d u c t iv i t é  e t de la  p e r fo rm a n c e -  
éco n o m iq u e  en g é n é ra l.»

T r a v a i l la n t  s u r to u t  d a ns  I t h  
c o u r t  e t  le  m oye n  te rm e , le cénZ 
t re  p u b lie ra  un ra p p o r t  t r im e s *  
t r ie ! ,  q u i r e n d r a  c o m p te  de se y  
a c t iv ité s ,  de l ’ é v o lu tio n  g é n é ra le  
de l ’é co n o m ie  e t des hausses312 
p r ix  e t de  c o û ts . D e  p lu s , 
é tudes p a r t ic u liè re s  se ro n t 
nées s u r  des s u je ts  d ’ in t  
im m é d ia t  en te m p s  e t lieu .

S ’ il a d v ie n t que le  c e n tre  m e t­
te le d o ig t s u r  des s itu a tio n s  i |K  
acce p ta b le s , i l  en ré fé re ra  au 
C onse il é co no m iqu e  du C anada, 
le q u e l en  a v is e ra  le  go u ve rn C -: 
m en t le  cas é ch é a n t d e v a it p ré c l- ' 
s e r h ie r  M m e  O s try .

De fa it ,  les p o u v o irs  du c e n tre  
son t u n iq u e m e n t m o ra u x . C o m ­
m e le so u lig n e  son d ire c te u r ,  M . 
R o b e rt D o u g la s , i l  n ’ a m êm e  pas 
la  p o s s ib ilité  d ’e x ig e r  des in fo r ­
m a t io n s  a u tre s  q u e  c e lle s  d é jà  
c o n n u e s  du  g ra n d  p u b l ic .  Au. 
m ie u x ,  i l  a v e r t i r a  le s  e o n s o rp -, 
m a  le u r s  de c e r ta in s  a b u s , to u t  
en a n a lv s a n t les p e r fo rm a n c e s ; 
e t p e rs p e c t iv e s  de l ’ é c o n o m ie ,  
can ad ien ne  s u r les p lan s  de P in -; 
d a tio n , de la  p ro d u c t iv ité  e t de 
la  c ro issan ce .

L A  M É T É O
Motion de blâm e

L ’u n a n im ité  des p a r le m e n ta i­
re s  s 'e s t  to u te fo is  a r r ê té e  à la  
qu e s tio n  de fo n ti, pu isq ue  p o u r le 
re s te , les l ib é ra u x ,  en p a r t ic u l ie r ,  
e t l'e n s e m b le  de l ’ o p p o s itio n  on t 
te n té  sans succès de fa ire  a d o p te r 
un e  m o t io n  de b lâ m e  à l ’ e n d r o it  
du g o u v e rn e m e n t.

C e tte  m o t io n ,  p ré s e n té e  p a r le  
c h e f p a r le m e n ta ire  des lib é ra u x , 
M . G é ra rd  D . L é vesq ue , se lis a it  
c o m m e  s u i t :  «Q ue c e t te  a s s e m ­
b lée b lâ m e  le  g o u v e rn e m e n t q u i a 
g ra v e m e n t m an qu é  à ses resp on­
s a b i l i té s  en ne p re n a n t  pas les  
m e s u re s  n é c e s s a ire s  p o u r  p e r ­
m e ttre ,  ce m a t in  (h ie r  m a t in ) ,  à 
l ’A ssem b lée  n a tio n a le  de s ié g e r et 
d ’a c c o m p lir  son de vo ir.»

L a  m o t io n  de M . L é v e s q u e  v i ­
s a it  en p a r t ic u l ie r  le m in is t re  de 
la  J u s t ic e ,  M . M a r c - A n d r é  B e ­
d a rd ,  q u i a d ’ a i l le u r s  re c o n n u  
q u ’ i l  a v a it  m is  un re ta rd  de 20 à 30 
m in u te s  p o u r é v a lu e r  la s itu a tio n  
à sa ju s te  d im e n s io n .

P a r  un vo te  de 49 à 28, la  m o tio n  
l ib é r a le  a f in a le m e n t  é té  b a t tu e  
en f in  de so irée  ap rès  to u t un im ­
b ro g lio  de p ro c é d u re s  p a r le m e n ­
ta ire s  au cou rs  du qu e l le  g o u v e r­
n e m e n t a u ra it  é té  p rê t, dans une 
c e r ta in e  m esu re , à a c c e p te r une 
p a r t ie  du blâm,e à c o n d itio n  que ce 
s o it f a i t  de façon  m itig é e .

AUJO URD’HUI D EM A IN
Minimum: 5 M ax im u m : 25

Périodes nuageuses, 
chaud et humide

Ensoleillé
avec périodes nuageuses

yau
REGIONS mo, AUJOURD'HUI DEMAIN mMin.

A b it ib i
O u t a o u a is
L a u re n tid e s
C a n to n s  d e  l ’Est
M a u r ic ie
Q u e b e c
L a c -S a in t-J e o n
R im o u s k i
Gaspesie
B aie-C om cau
Sept-lles

24 E nso le illé  dev. nuageux
25 Ensol. avec périodes nuag. 
24 Ens. avec pér. nuag.
23 Ensol. avec pér. nuag.
24 Ensol. avec pér. nuag.
23 Ensol. avec pér. nuag.
23 Ensol. avec per. nuag.
18 Dégag. graduel et ensol.
18 Dégag. graduel, ensol.
18 Dégag. graduel, ensol.
18 Dégag. graduel, ensol.

Averses
Pér. nuag.. ch. e t hum. 
Pér. nuag.. risque d 'av. 
Pér. Nuag., ch. et hum . 
Pér. nuag.. risques d 'av. 
Pér. nuag. et chaud 
Pér. nuag., ch. e t hum . 
Beau et chaud 
Beau et chaud 
Beau et chaud 
Beau et chaud

au C a n a d a
Aujourd'hui Capitale»

V ic to ria
Edm onton
Regina
W innipeg
T o ro n to
Fredericton
H a lifax
C harlo tte tow n
Saint-Jean

Moi.Min.

C o lo m b ie -B r ita n n iq u e
A lb e r t a
S a s k a tc h e w a n
M a n i t o b a
O n ta r io
N o u v e a u -B ru n s w ic k
N o u v e lle -E c o s s e
Ile -d u -P r in c e -E d o u a rd
T e r r e -N e u v e

11 IB
8 21

2213
2414

11)
8 15
8 18
8 13

13 l l i

si vous p a r te z . satan bleuO O

au x  Etats-Unis

- /Quand Ciaccia ne fait pas de démagogie
Min. Mai. Min. Mai Min Moi.

New Y ork
W ashing ton
Boston

M lle Orléans 
M ia m i

13 23 Chicago
13 2fi San Francisco

17 24 18 33
279 21 30

24 t. O O Overs les capita les 3 v;
A m sterdam
Athènes
B e rlin
B ruxe lles
Casablanca
Genève
Hong Kong

S tockho lm
Sydney
T o kyo
T u n is
Vienne
Varsovie

17 Londres 
30 Le C aire  
17 L isbonne
19 Madrid  

Moscou
20 Paris 
30 Home

II 17 T ru d e a u . O r, dans la  s tra té g ie  
de ce d e rn ie r ,  ce lles -c i d e v a ie n t 
ê tre  o f f ic ie lle m e n t dévo ilée s , le 
lu n d i s u iv a n t ( lu n d i d e rn ie r ) ,  à 
m id i p i le ,  a v e c  to u t  le  b a t ta g e  
p u b l ic ita ire  q u i c o n v ie n t à un te l 
évé n e m e n t. T o u jo u rs  e s t- il que 
lu n d i d e rn ie r ,  le p re m ie r  m in is ­
t re  Lévesq ue  e t le  m in is t re  des 
A f fa ir e s  in te r g o u v e m e m e n ­
ta les , M . C laud e  M o r in , se tro u ­
v a n t  à W h ite f ie ld ,  au  N e w  
H a m p s h ire , p o u r une c o n fé re n ­
ce canado a m é ric a in e , un  m es­
sag e r s p é c ia l est venu  re m e ttre  
à c h a c u n  des d e u x  h o m m e s , à 
m id i p i le ,  u n e  e n v e lo p p e  s u r  
la q u e lle  é ta it  in s c r it  en le ttre s  
de  un p o u c e  de h a u t:  C O N F I­
D E N T IE L ,  G O U V E R N E M E N T  
D U  C A N A D A . C om m e s i de rie n  
n ’é ta it ,  M . M o r in  a m is  l'e n v e ­
lo p p e  de c ô té  e t ne l ’ a o u v e r te  
q u ’ une  v in g ta in e  de m in u te s  
p lu s  t a r d  en la n ç a n t :  « T o u t le  
m o n d e  s a i t  ce  q u ’ i l  y  a là -d e ­
d a n s .»  E n  e f fe t ,  c ’ é ta ie n t  les  
p ro p o s it io n s  c o n s titu tio n n e lle s  
de M . T ru d e a u .

Le  d é p u té  l ib é r a l  de  M o n t-  
R o y a l,  M . J o h n  C ia c c ia ,  se d é ­
fend b ien , c o m m e  tous les p o l i t i ­
c iens. de fa ire  de la  dém ag og ie  
e t de la p o lit ic a i l le r ie .  I l  n ’e m ­
p ê ch e  q u 'h ie r ,  lo rs  du  d é b a t 
d ’u rg en ce  p ro vo q u é  p a r  la m a ­
n ife s ta t io n  des fo n c tio n n a ire s  
d e v a n t l ’A ssem b lé e  n a tio n a le , i l  
a t r o u v é  le  m o y e n  de  r e l ie r  c e t 
é vé n e m e n t à:
—  la  r é v o lu t io n  f r a n ç a is e  de 

1789;

—  l ’ in c e n d ie  du  R e ic h s ta g ,  en 
A lle m a g n e , en fé v r ie r  1933;

—  un in c id e n t s u rv e n u  le 15 ju in  
1924, en I t a l ie ,  in c id e n t  au 
cou rs  duque l les m e m b re s  de 
l'O p p o s it io n , ap rès  ê tre  s o r­
tis  de la  C h a m b re , n ’a v a ie n t 
pas é té  ré a d m is  p a r  la  su ite ;

—  la  c h u te  du g o u v e rn e m e n t de 
K e re n s k i, en R u ss ie , en '917;

—  l ’ a ssa ss in a t d ’A ld o  M o ra , i l  y  
a que lques  sem a in es , en ï ta -

auss i b ien  du p ra m ie r  m in is tre  
L é vesq ue  que du p re m ie r  m in is ­
t r e  T ru d e a u .  L e s  jo u r n a l is te s  
ang lophones, q u a n t à e w ,  fon t 
une d is t in c t io n : a in s i, on p a r le  
de « p r im e  m in is te r  T rude au »  e t 
de « p re m ie r  Lévesque». O r, i l  se 
tro u v e  que les o rg a n is a te u rs  de 
la s ix iè m e  con fé re n ce  an nu e lle  
de p re m ie rs  m in is tre s  (des p ro ­
v in c e s )  de l ’ E s t  du  C a n a d a  e t 
des g o u v e rn e u rs  de la N o u v e lle - 
A n g le te r r e ,  i l  y  a q u e lq u e s  
jo u r s ,  à W h ite f ie ld ,  au N e w  
H a m p s h ire , on t f a i t  une e r re u r  
de ta i l le  en in s c r iv a n t  dans le u r  
p ro g ra m m e  o f f ic ie l q u ’ i l  y  a v a it  
q u a t r e  « p re m ie rs »  in v ité s  à la  
c o n fé re n c e  (M . H a t f ie ld ,  d u  
N o u v e a u -B ru n s w ic k , M . R egan, 
de la N o uve lle -E cosse , M . M oo ­
re s , de  T e r re -N e u v e ,  e t M . 
C a m p b e ll ,  de l ’ I le - d u - P r in c e -  
E d o u a r d )  e t un  « p r im e  m in is ­
te r» , M . René Lévesque . In te r ­
rogé  p a r  un jo u rn a lis te ,  un p o r ­
te -p a ro le  du  g o u v e rn e u r du N ew  
H a m p s h ire  a s o u te n u  que  M . 
C laude  M o r in  n ’ a v a it  r ie n  eu à 
v o i r  d a n s  la  ré d a c t io n  du  p r o ­
g ra m m e  o f f ic ie l  de  la  re n c o n -

m e n t m o n a rc h is te , e t m êm e  si lg 
g o u v e rn e m e n t  p é q u is te  v is e  
l ’ o b je c t i f  p o lit iq u e  que l ’on s a it, 
i l  n ’ e m p ê c h e  q u e  le  re p ré s e n ,-,^  
ta n t  d e  la  re in e  a u  Q u é b e c , le 
l ie u te n a n t -g o u v e r n e u r  J e a n -  • 
P ie r r e  C ô té , d e m e u re  un  h o m ­
m e fo r t  b ien  «en tre tenu» . C ’est 
ce qu i re s s o rt des propos de M . 
L é v e s q u e  q u i,  lo rs  de l ’ é tu d e  
des c ré d its  du C onse il e x é c u t if ,  . 
a ré v é lé  que le  Q uébec se m o n ­
t r e  b e a u c o u p  p lu s  g é n é re u x  à 
l ’é g a rd  de son lie u te n a n t-g o u - ' . 
v e rn e y r  que, p a r  e x e m p le , l ’On,- , 
t a r io .

.17 11

s20 25
22 28

21 12 21
M 15
23

vers les plages
Acapu lco
M exico

Berm udes
Barbade

26 32
16 26

Nassau 
R io de Janeiro 24

22 28 24 31
30 32

A u  f a i t ,  le  b u d g e t d o n t 
d is p o s e  c e lu i- c i  ( m is  à p a r t  le--' 
s a la ir e  q u ’ O tta w a  lu i  v e rs e )  a , ,  
passé, depu is  la  d e rn iè re  année,,., 
d ’e n v iro n  $365,000 à un peu p lus  
de $383,000. M . Lévesque  a, pa ru  
a ille u rs , a jo u té  à la  b lag ue  q u ’ tl 
tu to y a it  le  nouveau  lie u te n a n t-: 
g o u v e rn e u r  (M .  C ô té ) ,  en sa -' 
q u a lité  d ’ an c ie n  ré s id e n t de la 
r iv e  s u d  de M o n t r é a l  ( là  où e s t . ,  
s itu é  le  c o m té  du p r e m ie r  m i ­
n is t r e ) ,  a lo rs  q u ’ i l  v o u v o y a it  r 
son p ré d é c e s s e u r ,  M . H u g u e s  s 
L a p o in te , c e lu i-c i « a y a n U in  p e u . 
q u a lité  de doyen». P o u rrie  res te , - 
a c o n c lu  M . L é v e s q u e , i l  n ’ y  a >  
r ie n  d e  c h a n g é  d a n s  le s  re la y  
lio n s  du  g o u v e rn e m e n t e n tre  le-' 
nouveau  e t l ’ an c ie n  lie u te n a n t 
g o u v e rn e u r.
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«Prestations à la m atern ité» prévues au budge t Parizeau 7 8 -7 9

^Québec ne sait trop que faire de ses $5.8 ©

marnons
par Nicole B E A U C H A M P

Le Conseil des m in is tre s  décide­
r a  sous peu com m ent et quand le 

g o u v e rn e m e n t québéco is  d is t r i ­
b u e r a  en «prestations à la m a te r­

nité» des c réd its  de $5.8 m illio n s . 
Les discussions su r les m oda lités 
d ’ a p p lic a t io n  re ta rd e n t 
m esure na ta lis te .

La  som m e de $5.8 m il l io n s  a p ­
p a ra ît dans les créd its  budgé ta i­
res pour l ’exerc ice  fin a n c ie r 78-79 
au ch a p itre  du «soutien du 
fa m ilia l» , dans lequel s ’ insèrent 
les a llo c a t io n s  fa m il ia le s .  L ’ a r ­
g e n t g î t  donc là  en a tte n d a n t 
«n ih il obstat» po litique . Le m in is ­
tre  d ’ E ta t au développem ent 
c ia l,  P ie r re  M a ro is , a d é jà  en 
m a in  to u te s  les données s u r la 
q u e s tio n  et a m em e fo rm u lé  une 
recom m andation  que son cab inet 
entoure du plus grand secret.

A la fo is  les  m in is tè re s  des A f ­
fa i re s  soc ia les  e t du T r a v a i l  on t 
en effet fourn i des études au com i­
té perm anent du Développement 
social qui les a supputées et a lui- 
même exam iné diverses hypothe­
ses.

dans le pro longem ent des récen­
tes m od ifica tions  à la Lo i du sa la i­
re m in im u m . Ces c h a n g e m e n ts , 
rappelons-le, confèrent des pou­
vo irs  accrus à la C om m ission du 
s a la ire  m in im u m , n o ta m m e n t 
c e lu i d ’é d ic te r  une o rd o n n a n ce  
p o u r le  congé  de m a te rn ité .  Cet 
o rgan ism e gouvernem enta l doit 
ré d ig e r cette  ordonnance au cours 
de l ’été.

cé g ra v ite ra it  au tou r du $5.8 m i l­
lions prévus dans le budget P a r i­
zeau.

M ais com m ent va-t-on l iv re r  et 
e n ru b a n n e r le«cadeau»  de n a is ­
sance? P a r le  tru c h e m e n t d 'u n  
p rog ram m e é ta b li com m e les a l­
locations fa m ilia le s , ou quoi? Po­
sera-t-on des conditions d 'a d m is ­
s ib ilité ?  A quels o b jec tifs  cela se 
raccroche ra -t-il?

la tion  québécoise», se contente de 
d ire  l ’ attachée de presse, L ize tte  
Lapointe.

Selon une source proche du gou­
vernem ent, à Québec, le m in is tre  
Ma ro i s au ra it hésité pendant p lu ­
sieurs jou rs  avant d ’a rrê te r  une 
recom m andation, pressé de le 
fa ire  par les m in is tres  L ise P a ye t­
te et Denis Lazure. Le t i tu la ire  du 
Développem ent social a m b itio n ­
n e ra it d ’é labore r une po litique  
g lobale , charpentée en fonction  de 
tro is  éléments: am é lio ra tion  des 
conditions fém inines, po litique  de 
n a ta lité  et, accessoirem ent, sou­
tien  du revenu fa m ilia l.

La même source nous a ind iqué 
que les créd its débloqués en a llo ­
cations à la m a te rn ité  s ’app lique­
ra ien t d ’abord aux em ployées de 
la fonction publique et p a ra p u b li­

que a fin  d'en ja u g e r les e ffe ts et 
d ' in c i te r  l ’e n tre p r is e  p r iv é e  à 
e m b o îte r  le pas. Au c a b in e t du 
m in is tre  M aro is, on a v igoureuse­
m ent dém enti ce lte  assertion.

ce t te
P o u r sa p a r t ,  le m in is tè re  des 

A ffa ire s  s o c ia le s  a p roposé  que 
les « p re s ta tio n s  à la m a te rn ité »  
com porten t deux volets: le com ­
blem ent du dé la i de carence, soit 
les deux sem aines où les fem mes 
p renan t un conge de m a te rn ité  ne 
touchent pas de sa la ires avant de 
re c e v o ir  les p re s ta tio n s  d ’ assu ­
rance-chôm age, et le versem ent 
fo r fa ita ire  ou sorte  de p rim e  à la 
n a issance  p o u r les fe m m e s  sans 
tra v a il dem euran t au foyer.

Q u a n t à e u x , les t ra v a u x  du 
m in is tè re  du T ra v a il s’ in sc rive n t

Q uo iqu 'il on so it, toutes ces d is ­
cussions et décisions en c a tim in i 
se dérou len t dans un contexte  très 
chaud. Une « réso lu tion-fleuve» a 
rebondi sur le parquet du de rn ie r 
co n g rè s  du P a r t i  qué b é co is , en 
m a i d e rn ie r , ré c la m a n t du gou­
vernem ent des «mesures ferm es 
et cohérentes» sur lesquelles as­
seo ir une «vé ritab le  po litique  fa 
m i l ia  le». Le phénom ène de la 
déna ta lité  accentue l ’ inqu ié tude 
des d irigean ts  po litiques au sujet 
de l ’ im pac t socio-économ ique du 
v ie il l is s e m e n t de la p o p u la tio n  
québécoise.

Comment les présenter
D ’ ap rès  M . A n d ré  S or m a n y , 

porte -paro le  au m in is tè re  du T ra ­
v a i l,  on se souc ie  de « tro u v e r  un 
m oyen» de c o m b le r  le  d é la i de 
carence.

«On a d e m a n d é  à la C o m m is ­
sion du sa la ire  m in im u m  d ’a n a ly ­
se r à co m b ie n  s ’ é lè v e ra ie n t les 
coûts d 'une te lle  po litique», a -t-il 
a ff irm é . Selon lu i, le c h iffre  a van-

revenu
Au cabinet du m in is tre  Ma ro i s, 

on tient un langage  abscons. 
«Selon les m o d a lité s  d ’ a p p lic a ­
tion, on m e ttra  l ’accent su r un ou 
des o b je c tifs » , répond  le sous- 
m in is tre  Thom as Boudreau. «Les 
ob jec tifs  vont d é te rm in e r la po li­
tique. On a scru té  tous les aspects 
te ls  la p a u v re té , les c o n d itio n s  
fém in ines, le phénomène de déna­
ta lité , le v ie illissem en t de la

un

so-

popu-

Ottawa investit 
$20 millions dans 
la construction d ’un 
centre de recherche 
sur la Rive sud
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La condamnation 
de Me Fournie^ un 
précédent au Canada
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Des a vo ca ts ,  des f o n c t io n n a i ­
res, e t  m ê m e  des p o l i t ic ie n s  on t 
é té  d é c la ré s  co upab les  de d é l i t s  
graves et envoyés en prison, mais 
c ’ est la p re m iè re  fo is  q u ’ un 
« o f f ic ie l  de la ju s t ic e »  se ra  con ­
damné de cette façon, si M e B e r­
nard F ou rn ie r ,  ex -p rocureur de la 
Couronne est envoyé aux cellu les, 
m a r d i  p ro c h a in ,  p a r  le ju g e  J a ­
mes K. Hugessen.

p a rce  que ce  s e ra it  c o n tra ir e  à 
l ’o rd re  pub lie .

Me G é lina is  a va it pour sa pa rt 
in vo q u é  d iv e rs e s  c irc o n s ta n c e s  
a tté n u a n te s  en fa v e u r  de son 
c lien t, e t no tam m ent le fa it qu ’ il 
a va it besoin d ’a rgent pour suppor­
te r sa v ie ille  m ère, avec qu i, selon 
scs d ires, i l  dem eu ra it.

Congédié de son poste de subs ti­
tu t du p rocu reur-géné ra l, appelé 
à ê tre  rayé  à v ie du B a rreau  dans 
un a v e n ir  ra p p ro c h é , d i t - i l ,  le 
p ré ve n u  va  ê tre  c o n d a m n é  p o u r 
beaucoup  p lu s  que c in q , d ix  ou 
quatorze ans, les peines m a x im a ­
les prévues pour les dé lits  de 
co rrup tion  et d ’en trave  à la ju s t i­
ce dont il a été trouvé  coupable.

«Il va ê tre  condam né... pour le 
reste de son existence», lança -t- il.

E t d ’e xp liq u e r qu ’ à c inquante- 
deux ans, ce t h o m m e  ne p o u rra  
pas fa c ile m e n t tro u v e r un em p lo i, 
a lors que, ju s q u ’à m a in tenan t, il 
n ’ a fa i t  q u ’e x e rc e r  une p ro fe s ­
s ion . e t que sa ré p u ta t io n  a é té  
ru in é e  à la  s u ite  du p rocès  q u ’ i l 
v ien t de sub ir.

M e G é lin a s  s ’ es t p a r a i l le u rs  
é le vé  c o n tre  le fa i t  que les deux 
té m o in s  qu i o n t c o n d u it à la con ­
dam nation  de M e F o u rn ie r n ’ont 
pas été inqu ié tés, pour le u r part, 
e t q u ’ i ls  ne le s e ro n t p e u t-ê tre  
ja m a is , après a v o ir réussi à je te r  
par te rre  l ’ accusé.

A celà. Me Beaudoin deva it ré ­
to rque r qu ’ il n ’é ta it pas d it  qu ’ il 
n ’y a u ra it pas de p la in tes contre 
Me B a r r y  C o le m a n  e t c o n tre  M. 
N orm and M a lta is .

«Mais pour le m om ent, d it - i l,  ce 
que la c o u r a d é c id é , e t u n iq u e ­
m ent, c ’ est du so rt du prévenu qui 
ne peut pa r a ille u rs  pas ê tre  consi­
dé ré  com m e en é ta n t à son p re ­
m ie r  d é lit ,  p u is q u ’ i l  y  a eu un in ­
te rva lle  de quelques années entre  
le  p re m ie r  c r im e  q u ’ on lu i a re ­
proché et lé second.

In v ité  à s’adresser lu i-m êm e  à 
la cour, Me F o u rn ie r, (qu i est tou­
jo u rs  en l ib e r té  ju s q u ’ à m a r d i)  
n ’ a d it  q u ’ une p h ra se : «Je su is 
in n o ce n t des fa u te s  q u ’ on m ’ a 
reprochées.»
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par Michel G IR A R D  
et P ierre  GINGRAS

Le gouvernem ent fédéra l inves­
t i r a  que lque  $20 m ill io n s  dans le 
nouveau com té fédéral de Verchè- 
res, su r la R ive  sud de M on tréa l, 
pour im p la n te r un Centre na tiona l 
de re ch e rch e  s c ie n tif iq u e  s u r  la 
c o n s e rv a tio n  des m a té r ia u x  de 
services.

C e tte  p re m iè re  cana d ie n n e  
dans le  d o m a ine  de la re ch e rch e  
a p p liq u é e  sera  annoncée a u ­
jo u r d ’ h u i à M o n tré a l, au co u rs  
d ’ une con fé re n ce  de presse  que 
donneront con jo in tem ent le m in is ­
tre  d ’E ta t chargé des Sciences et 
de la  T e ch n o lo g ie , M . Ju d d  B u ­
chanan, et le député de V erchères 
aux Communes, M. B e rna rd  Lo i- 
selle.

Selon des sources dignes de foi, 
ce gigantesque labo ra to ire  sc ien­
t i f iq u e  de 150,000 p ieds c a rré s  
sera érigé  à p ro x im ité  du com ple ­
xe de l ’ In s t i t u t  de re c h e rc h e  en 
é le c tr ic ité  du Québec (IR E Q ) de 
l ’ H ydro  Québec situé à Varcnnes.

Notons que l ’ IR E Q  a m êm e fa it 
une o ffre  de s e rv ic e  au C onse il 
na tiona l de la recherche, l ’o rga ­
nism e fédéral responsable de cet 
im p o rta n t p ro je t, pour lu i vendre 
une pa rtie  de ses te rra ins .

A y a n t c o lla b o ré  é tro ite m e n t 
avec le Conseil national de la re­
ch e rch e  à la  m ise  su r p ied  de ce 
c e n tre  en d é s ig n a n t que lques 
chercheurs sur le com ité  d ’étude 
de l ’o rganism e fédéra l, i l  va sans 
d ire  que l ’ IR E Q , est p a rt ic u liè re ­
m ent enchanté de vo ir ce nouveau 
centre  s’ im p la n te r dans son te r r i ­
to ire .

La tragédie du lac Témiscamingue

Selon un porte -paro le  de l 'In s t i ­
tu t, IT R E Q  entend mêm e a id e r le 
C entre  fédéral de la recherche sur 
les m a té r ia u x  en lu i fo u rn is s a n t 
une a ss is ta n ce  te ch n iq u e  au n i­
veau de la re c h e rc h e  e t en lu i 
p e rm e tta n t d ’u t i l is e r  ses la bo ra ­
to ires.

Les tra va u x  de construction  de 
ce la b o ra to ire  u ltra -s p é c ia lis é  
débuteront v ra isem b lab lem en t à 
l ’ h iv e r prochain et ils  seront com ­
plétés vers la fin  de 1983.

Au chap itre  de la créa tion  d ’em ­
p lo is , ce cent re  re g ro u p e ra  près 
de 210 em ployés: 50 chercheurs. 
30 in g é n ie u rs  e t du p e rsonne l de 
soutien.

Le Centre na tiona l de recherche 
appliquée e ffectuera  p rin c ip a le ­
m en t des études sur la  résistance 
de m a té r ia u x  u t i l is é s  c o u ra m ­
ment et sur les moyens d ’en aug­
m en te r leu r d u ra b ilité  et le u r e f f i­
cac ité . En lim ita n t a insi le u r dé­
g rada tion . la société pourra  ré a li­
ser des économies substantie lles.

U.L1.&C.G.
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Le Star paralysé pour 
une troisième journée

Les em ployés de la p roduction  
du M o n tre a l S ta r  o n t d é b ra yé  
h ie r, à la su ite  de la ru p tu re  des 
négocia tions, em pêchant la pu­
b lica tio n  du plus grand quotid ien 
anglophone de la m étropo le  pour 
la seconde jou rnée  consécutive.

E n  s o iré e , l ’ é d it io n  d ’ au ­
jo u rd ’hui p a ra issa it éga lem ent 
com prom ise.

Des lignes de p iquetage ont été 
dressées aux abords de l ’ im m e u ­
ble du jo u rn a l.

M e rc re d i,  c ’ es t une ré u n io n  
s y n d ic a le  e x t r a o rd in a ire  qu i 
a va it empêché la pub lica tion  du 
quotid ien ; h ie r, c ’é ta it la g rève 
de ses q u e lqu e  90 p re s s ie rs , 
m e m b re s  de l ’ « In tc rn a t io n a l 
P rin tin g  and G raph ie  C om m uni­
cations Union» (loca l - i l) .

Les p ress ions  o n t é r ig é  le u rs  
p iq u e ts  de g rè v e  dès 5h30 du 
m a tin ,
n’ ayan t pu s’entendre avec ceux 
de la  p a r t ie  p a tro n a le  au cou rs  
d ’une u ltim e  séance de négocia­
tion d u ra n t la nu it. Lors de l ’as­

sem blée synd ica le  de m e rc re d i, 
les pressiers et leurs quelque 200 
co llè g u e s  typ o g ra p h e s , m e m ­
b res  de ^ I n t e r n a t io n a l  T y p o ­
g raph ica l Union», ava ien t décidé 
p a r une très fo rte  m a jo rité  d ’ac­
c o rd e r  un m a n d a t de g rè v e  à 
le u rs  re p ré s e n ta n ts . Les deux 
g ro u p e s  so n t sans co n v e n tio n  
co llec tive  depuis le 15 ju in  1977 
e t négocient depuis 11 mois.

H ie r , seu ls les p re s s ie rs  son t 
e n tré s  en g rè v e  m a is  les ty p o ­
graphes ont respecté leurs lignes 
de piquetage.

Q uan t aux  que lque  500 m e m ­
bres de la « N e w spape r G u ild » , 
ils  sont ren trés au tra v a il avec le 
consentem ent des pressiers. La 
«Guild» représente no tam m ent 
les jo u rn a lis te s ,  e m p lo yé s  de 
b u re a u x , d is t r ib u te u rs  e t e m ­
ployés du serv ice  de la p u b lic ité . 
L e u r  co n ve n tio n  c o l le c t iv e  ve ­
n a it  à échéance  h ie r  e t le u rs  
n é g o c ia tio n s  n ’en son t q u 'à  
l ’étape p ré lim in a ire .

Rappelons que le gouvernem ent 
fédéra l a tou jours voulu, depuis le 
début du p ro je t d 'étude du Conseil 
na tiona l de la recherche, im p la n ­
te r  ce centre  au Québec a fin  q u 'il 
so it c la ire m e n t id e n tifié  au m ilie u  
francophone, m êm e si le ré s u lta t 
de ses recherches se rv ira  à l ’en­
sem ble du pays.

James K. Hugessen
C’est en sou lignan t ce m anque 

de «précédent» dans un te l cas que 
le représentan t spécia l du m in is ­
tè re  québéco is  de ja  J u s tic e , Me 
F ranço is  Beaudoin, a ré c la m é  une 
peine e xe m p la ire  con tre  Me F o u r­
n ie r qui a va it amené un jo u rn a lis ­
te à endosse r un e m p ru n t q u 'i l  
vo u la it fa ire , pour em pêcher qu ’u­
ne a ccu sa tio n  s o it p o rté e  c o n tre  
lu i, et qui a va it dem andé un autre 
«prê t»  à un c o n frè re  a v o c a t en 
fa c il ita n t la lib é ra tio n  sous cau­
tionnem ent de son c lien t.

R e je ta n t l ’ idée  que l ’ accusé 
p o u rra it béné fic ie r d 'une lib é ra ­
tion  incond itionne lle , com m e l ’ a­
v a it  suggéré son avocat. Me P h i­
lippe  G élinas, Me Beaudoin s’est 
d i t  d ’ a v is  que le  code in te rd is a it  
p a re ille  c lém ence dans un te l cas

E t à ce titre , m ise à p a rt le com ­
té de V e rc h è re s , tro is  a u tre s  ré ­
g io n s  é ta ie n t s u r la lis te  des en ­
d ro its  p riv ilé g ié s . I l  s’ ag issa it de 
M ira b e l, P o in te -C la ire  et Québec.

Le coroner Déry ouvre 
son enquête le 2 8  juinle u rs n é g o c ia te u rs

Q U E B E C  (P C ) — Le c o ro n e r 
c h a rg é  de l ’ enquête  s u r les 13 
noyades survenues d im anche sur 
le lac Tém iscam ingue. Me S tan is­
las D éry, a annoncé h ie r que celle- 
c i s ’o u v r ira it le 28 ju in  au P a la is  
de ju s tice  de V ille -M a rie .

Me D éry a précisé qu'une v in g ­
ta in e  de té m o in s  s e ra ie n t e n te n ­
dus au cours de cette enquête, qui 
se poursu ivra  le 29.

E n tre - te m p s , un s e rv ic e  fu n è ­
bre spécial sera chanté à Toronto 
a u jo u rd ’hui, à la m ém oire des 12 
é c o lie rs  e t du m o n ite u r qu i on t 
pé ri dans cette tragédie .

Les 13 écoliers qui ont survécu 
au d ram e chanteront à ce service.

«Ce sera pour eux une chose très 
d i f f ic i le ,  m a is  i ls  c h a n te ro n t de

tou t le u r coeur», a déclaré le p r in ­
c ipa l a d jo in t de l ’école St. John de 
C la rem on t, où é tud ia ien t tous les 
adolescents im p liqués  dans cette 
excurs ion  fa ta le .

Les écoles Dujarié et Boucher de la Bruère

La CECM ferm eturemaintient ses avis de IL  EST PROUVE QUE...
U l'orgue HAMM OND pro­

duit les plus beoui sons et 

qu il est le seul o etre fabri­
que enticremen* ou Conc-

par M ariane  F A V R E A U
«Dans 10 ans, c 'es t toute  V ile  de 

M on tréa l qui sera considérée un 
q u a rt ie r si on en juge  p a r la d é fi­
n it io n  de q u a r t ie r  que donne la 
CECM.» C ’est un des parents de 
l ’ éco le  D u ja r ié  q u i e x p r im a it  
a in s i sa c o lè re  à la  s u ite  de la 
d é c is io n  de la C E C M  de ne pas 
surseo ir à la fe rm e tu re  de cette 
éco le , d é c ré té e  en fé v r ie r  d e r ­
n ier.

Ils  é ta ien t d ’a ille u rs  une cen ta i­
ne  de parents ta n t de l ’école D u­
ja r ié  que de l ’école Boucher de la 
B ruè re  à assis te r à la réun ion  des 
com m issa ires  h ie r, après a vo ir 
assiégé les bureaux de la CECM  
depuis le m a tin .
i E n fa it, i l  n ’y eut aucune ques­
tio n , aucune discussion de la  p a rt 
des com m issa ires su r les fe rm e ­
tu re s  d ’é co les . S im p le m e n t, le 
p ré s id e n t L u c  L a r iv é e  a donné 
je c tu re  d ’ une le t t r e  au m in is t re  
de l ’E d u c a tio n . T o u te fo is , la 
q u e s tio n  re v ie n d ra  à l ’o rd re  du 
jo u r  la sem aine prochaine, su r un 
a v is  de p ro p o s it io n  du c o m m is ­
sa ire  E r ic  Renaud.
! On se souviendra que le  dossier 
jJe ces deux écoles a va it p ris  une 
tou rnu re  po litique  après que les 
parents se fu ren t acquis des ap­
puis pub lics d ’ hom m es po litiques 
te ls  les m in is t re s  M o r in  e t L a u ­
r in , M . G érard  N id in g , et aussi du

P a rti québécois des régions M o n t­
réa l-cen tre  e t V ille -M a rie .

D ans sa le t t r e  to u te fo is , M . 
L a r iv é e  se g a rd e  b ien  de p la c e r 
la q u e s tio n  s u r ie  te r r a in  p o l i t i ­
que. I l s ’en tie n t 4 l ’aspect a d m i­
n is tra t if .

I l rappe lle  que, m a lg ré  la fe r ­
m eture de 23 écoles p rim a ire s , la 
CECM  aura en septem bre  46,000 
places non u tilisées dans les éco­
les p rim a ire s  restantes. De plus, 
la C E C M  m a in t ie n d ra  19 éco les 
m a lg ré  une c lien tè le  in fé rie u re  ù 
225 é lè ve s , d e u x  c o m p ta n t re s ­
pectivem ent 98 et 103 élèves.
Qu’est-ce qu’un 
quartier?

O r, le p ré s id e n t s o u lig n e  que 
c ’est la d é fin itio n  de q u a r t ie r  qui 
pose un p rob lèm e quand on parle  
de g a rd e r  o u v e rte  la  d e rn iè re  
école p r im a ire  d ’un q u a rtie r .

La CECM  envisage le m a in tien  
de 19 q u a rtie rs  dans son te r r i to i­
re e t M . L a r iv é e  a ssu re  q u ’ ils  
seront conform es à la d é fin i­
tion de q u a rt ie r que donne le m i­
n is tre : «... un q u a rt ie r  com pren ­
dra deux ou tro is  paroisses sans 
p o u r a u ta n t ré d u ire  l ’ id e n t i té  
p ro p re  de c e lte  p e tite  c o m m u ­
n a u té ... La s u p e r f ic ie  m oyenne  
de la m a jo r ité  des q u a rtie rs  a insi 
iden tifiés  v a r ie  en tre  un e t douze 
m ille s  carrés.»

C ’ est donc en s 'a p p u y a n t su r 
ces d é f in it io n s  du m in is t re  que 
M . L a r iv é e  en d é d u it que lu 
CECM est ju s tif ié e  de fe rm e r les 
deux écoles controversées pu is­
q u 'e lle s  s ’ in s c r iv e n t  dans un 
«quartier»  p lus vaste, bien pou r­
vu en écoles.

I l  ne m e n tio n n e  a u cu n e m e n t, 
cependant, les obstacles géogra­
phiques ou physiques qui peuvent 
cons titue r des enclaves et iso ler 
un « p e tit q u a r t ie r»  dans un 
«grand qua rtie r» , com m e c ’est le 
cas p o u r l ’ éco le  B o u c h e r de la 
B ruère . no tam m ent.

Les p a re n ts  n ’o n t pas goû té  
très fo rt ces exp lica tions  e t m a n i­
fe s ta ie n t o u v e r te m e n t le u r  m é ­
contentem ent, sans tou te fo is  p e r­
tu rb e r v ra im e n t rassem blée .

D ans les c o u lo irs , les p o rte - 
p a ro le  des p a re n ts  se son t m o n ­
tré s  déc idés  à p o u rs u iv re  la  b a ­
ta ille . E t ce, m êm e si la C EC M  a 
déjà loué l ’école Boucher à d 'a u ­
tres in té rê ts  pour l'a n  p rocha in .

Que la C E C M  d é c id e  de c o n s i­
dé re r ses sous régions a d m in is ­
tra tive s  com m e des «quartiers» 
leu r p a ra it une « ju s tifica tio n  a 
pos te rio ri de leurs décisions».

E t les p a re n ts  de l ’ é co le  B o u ­
cher de la B ruè re  s ’é lèvent con­
tre  une a f f ir m a t io n  du D r  L a r i ­
vée à L A  P R E S S E , la  se m a in e

d e rn iè re , à l ’ e ffe t que 85 p o u r 
ce n t des p a re n ts  sont en fa v e u r  
de la fe rm e tu re  de l'éco le .

S u r les 301 pe rsonnes q u i on t 
signé la pé tition  pour le m a in tien  
de l ’école, assure le p rés ident du 
c o m ité  de s u rv ie , on co m p te  les 
parents de 90 enfants de l ’école.

I ? do1

P o u r re n se ig n e m e n ts
j 384-5682

LANGUE SECONDE 
STAGE

Pour et contre
Dans un com m uniqué, la Socié­

té Saint-Jean B ap tis te  de M on t­
réa l appuie la lu tte  des parents 
de ces deux écoles et dem ande à 
la CECM de ré v ise r ses positions 
qui sem blent fa vo r ise r la concen­
tra tio n  des enfants dans des éco­
les de 500 élèves ou plus.

M ais de son côté, l ’A llia n ce  des 
professeurs de M on tréa l estim e 
q u ’ il ne fau t pas g a rd e r ouvertes 
des écoles insa lubres, tro p  vêtus 
tes ou dép o u rvu e s  des s e rv ic e s  
nécessaires. Te l sera it le cas de 
l ’ éco le  B o u ch e r de la B ru è re  où 
l ’on parle  de «souris en lib e rté  et 
de fu ite  dans le to it».

Si cette école deva it ê tre  m a in ­
te n u e , l 'A l l ia n c e  e x ig e  que des 
tra v a u x  de ré n o v a tio n  y  so ie n t 
en tre p ris  et qu ’un n ’y crée pas de 
c lasses  co m b in é e s . (A  cause du 
p e tit nom bre d ’élèves p a r n iveau, 
il fa u d ra it reg rouper, p a r exe m ­
ple, les qua tr iè m e  et c inqu ièm e 
années en une seule classe.)

d in itia tion  pour I enseignem ent 
d une langue seconde

par
les m éthodes audio-visue lles 

s truc tu ro -o loba les
du 10 au 28 juillet

ou
du 7 août au 25 août

C o n te nu  du cours créé p a r :
le C e n tre  de  L in g u is tiq u e  A p p liq u é e  de PROCTOR-BARR LTEE

PI 288 -6624R ense ignem ents:

PROCTOR-BARR LTEE
•I 5 5 0 , rue  S h e rb ro o ke  ouest, 

B ureau 5 5 0
M o n tre a l,  Q uébec H 3 A  1B9 IIL (Société reconnue par le m inistère  de l'Education  
—  dégrèvem ent d 'im p ô t pour fo u i nos cours)
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Le che f du P a rti libé ra l du Québec, M. C lau­

de Ryan, a raison quand il soutien t que même 
si le gouvernem ent centra l est légalem ent au to ­
risé à le fa ire, il ne devra it pas m od ifie r les sec­
tions de la cons titu tion  qui le concernent sans 
un  acco rd  avec les p ro v in ce s . C ar, au fo n d , 
pu isqu’on accepte de to u t rem ettre  en question, 
i l  serait bon de se replacer dans le contexte de 
1867 alors que ce sont les provinces, même si 
elles n ’é ta ien t que des colonies à l ’époque, qu i 
o n t déc idé  que ls p o u v o irs  s e ra ie n t dévo lus  à 
l 'adm in is tra tion  centra le  et com m ent celle-ci 
les exercerait.

On c o m p re n d ra it  q u ’O tta w a  a p p o rte  des 
m od ifica tions m ineures ou d ’ordre technique 
sans se soucier des réactions provinciales. T e l 
serait le cas, par exemple, s’i l  vo u la it sim ple­
ment abaisser l ’âge de la re tra ite  pour les séna­
teurs ou les juges de la Cour suprême. M ais les 
changements auxquels il fa it a llusion dans son 
L iv reyb lanc  on t une incidence beaucoup plus 
p ro fo n d e , i ls  d é c id e ro n t du  rô le  q u ’a u ro n t à 
jo u e r  les p ro v in c e s  dans la  n o m in a t io n  des 
membres de la C our suprême et du Sénat.

II s e ra it donc n o rm a l, dans ces c o n d it io n s , 
qu 'on recherche un consensus fédéra l-provin - 
cial.

E t personne ne peut p révo ir le temps qu ’il fau­
dra pour y  parven ir.

En réa lité , l ’échéancier présenté par le chef 
du gouvernem ent canadien semble bien plus 
inspiré par le désir de hâ te r le processus de la 
révision cons titu tionne lle  que par celui d ’im po­
ser un c a le n d r ie r  a u q u e l on ne p o u r ra it  r ie n  
change r. A u  s u rp lu s , i l  fa u t re m a rq u e r q u ’i l  
peu t être s tim u la n t de se fixe r a insi des objec­
t ifs  assez p ré c is  et que ceux que re ch e rch e  le 
gouvernem ent canadien n ’ont rien  de te llem ent 
irréa liste , com pte tenu de l'é ta t déjà avancé du 
dossier. On ne p a rt pas à zéro dans ce débat.

I l  est vra i, d ’autre  pa rt, que le fa it  même que 
l ’in it ia tiv e  so it prise par le fédéral peut laisser 
l ’im pression que ce lu i-c i se considère, au dé­
p a r t,  com m e le  g rand  frè re  q u i a ten d a n ce  à 
parle r avec au to rité . I l  au ra it été plus nature l 
que les provinces agissent comme meneurs de 
je u , p u isq u e  le  p o u v o ir  c e n tra l e x is te  de p a r 
leu r seul agrément, mais, dans le contexte de 
1978, avec un gouvernem ent indépendantiste à 
Q uébec, la  chose d e v e n a it to u t  s im p le m e n t 
impensable. O ttaw a é ta it le seul à pouvo ir re­
lancer le p ro je t de rév is ion constitu tionne lle .

Pour le reste, i l  conv ien t su rtou t de re ten ir 
pour l ’ instant, la grande ouverture  d ’esprit ma­

nifestée par le L iv re  blanc. On y  explique bien 
que to u t am endem ent à la co n s titu tio n  est né­
gociable à la seule cond ition  d ’être conciliable 
avec un régime de type  fédéra tif. Cela devra it 
reléguer au second plan les quelques passages 
où le gouvernem ent cen tra l pa ra ît ten té  d ’obéir 
davantage à la le ttre  qu ’à l ’esprit du pacte de 
1867.

Q u a n t au g o u v e rn e m e n t du PQ, si on corn- j 
prend q u ’i l  lu i é ta it d iffic ile  de se jo in d re  aux 
autres provinces pou r p rovoquer la reprise du 
débat, on v o it mal, comme le d it  par a illeurs M. 
Ryan, q u ’i l  puisse m a in tenan t refuser de p a r t i­
ciper à la conférence prévue pour l ’autom ne 
qu 'il s’arrange pour para lyser ses délibérations.

Comme l ’explique M . Ryan, le P arti québé­
co is a é té  é lu  en p ro m e tta n t  de se c o m p o r te r  
comme un bon gouvernem ent à l ’in té rie u r de la 
C o n fé d é ra tio n , du m o in s  ju s q u ’à ce q u ’ i l  a it 
obtenu un m andat en bonne et due form e 
référendum , de séparer le Québec du reste du 
pays. Or, ce m andat, il ne l ’a pas encore reçu. Il 
d o it  donc, e n tre - te m p s , se p ré o ccu p e r, dans 
l ’in té rê t de ses adm in istrés, de «la saine évolu­
t io n  du processus c o n s t itu t io n n e l» ,  p o u r re ­
prendre l ’expression de M . Ryan.

M ais, parle r de «tendance inacceptable vers 
l ’unila téra lism e» de la p a rt du gouvernem ent 
centra l, comm le fa it M . Ryan, apparaît 
me une critique  légèrement outrancière. Il est 
vra i que le L ivre  blanc de M . T rudeau 
tente de d ire  que les provinces seront consul­
tées, mais on do it no ter aussi que le même do­
cum ent souligne qu ’O ttaw a ten te ra  «d’élaborer, 
au tan t que possible, des p ropositions lég is la ti­
ves susceptibles d ’être agréées par les gouver­
nements provinciaux». On se propose donc d 'a l­
le r plus lo in  que la consu lta tion  en engageant 
un vé ritab le  processus de négociation.

La c ritique  de M . Ryan vise également, bien 
sûr, ce qui apparaît comme la décision d ’O tta ­
wa d 'im poser son propre échéancier au débat 
constitu tionne l. M ais, là encore, on sent une 
certaine exagération dans le ton.

C a r les étapes q u ’é ta b l i t  M . T ru d e a u  dans 
son L iv re  blanc, su rtou t en ce qui concerne la 
réorganisation des compétences législatives, 
n ’o n t de to u te  év idence  r ie n  de fa t id iq u e . L  
p rem ier m in istre  du Canada ne d it  nu lle  pa rt 
qu ’O ttaw a imposera sa vo lon té  en cas de désac­
cord. Au contraire, i l  est c la ir que rien  ne sera 
changé sans qu ’on n ’en a rrive  à un consensus.
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Q ue va lent les juges?
y

jLe p re m ie r m in is tre  René Lé­
vesque  ra p p e la it m erc re d i aux 
parlementaires que le Québec est 
l'une des dernières provinces où 
la rémunération des juges fait pé­
riodiquement l'objet d 'un débat à 
I Assemblée nationale. Il déplorait 
cette façon désuète d évaluer la 
hausse de tra ite m e n t q u 'il  fau t 
accorder aux magistrats.

Le premier ministre a tout à fait 
raison de condamner une métho­
de aussi p rim itive  d éva lue r la 
hausse des revenus à laquelle ont 
d ro it des c ito ye n s  aussi im p o r­
tants pour le fonctionnement de 
l'É ta t. On peu t d 'a ille u rs  se de ­
mander pourquoi cette pratique 
n a pas été abandonnée  depuis 
long tem ps. Les s im p les  tra v a il­
leurs de la fonction publique né­
g o c ie n t, en e ffe t, leu rs  sa la ires  
avec l'É ta t. Leur fo rce  de m ar­
chandage. par suite de leur syn­
dicalisation et de leurs négocia­
tions sectorielles, est telle qu'ils 
d é te rm in e n t très  la rgem en t la 
m asse sa la ria le  du g o u ve rn e ­
ment.

Ce sont au contraire les parle­
m en ta ires , en tan t q u 'é lu s  du 
peuple, qui sont censés détermi­
ner et voter les dépenses du gou­
vernement et, par conséquent, la 
m asse sa la ria le  des em ployés 
des s e c te u rs  p u b lic  et parapu- 
b lic . Or, c 'e s t I inve rse  qui se 
produit. Les syndiqués imposent 
très largement au gouvernement 
des hausses de sa la ires  que le 
ministre des Finances incorpore à 
son budget, qu'il fait ensuite ap­

prouver par le Parlement, où son 
p a rti est m a jo r ita ire . Les p a rle ­
mentaires, surtout ceux de l'O p­
position, ne peuvent plus sérieu­
sement prétendre qu 'ils  sont maî­
tres  des dépenses de l 'É ta t , et 
que c 'e s t à même les budge ts  
qu 'ils ont d ’abord votés selon les 
ca pa c ités  de paye r des c o n tr i­
buab les que les em p loyés de 
l'É tat sont payés par la suite.

La seule justification pour con­
tinuer à soumettre au Parlement 
la hausse de rém un é ra tion  des 
juges est de se se rv ir  de ce tte  
o ccas ion  p ou r fa ire  de la dém a­
gogie facile. Mais la complexité 
de la société moderne et la place 
considérable de l'É tat dans la vie 
des citoyens exigent un système 
judiciaire particulièrem ent effica­
ce. Comment peut-on intéresser 
suffisamment d 'avocats compé­
ten ts  à d e ve n ir ju g e s  si leu rs  
rémunérations sont soumises aux 
idiosyncrasies des députés et à 
l'opportunisme des partis po liti­
ques?

Bien sû r, la  nom ina tion  des 
juges doit faire l'objet d 'une sé­
rieuse révision. Cependant, l'é ­
chelle des valeurs d 'une société 
ex ige  de ne pas rém un é re r un 
juge moins qu'un haut fonction­
naire ou, si l ’on peut dire, quatre 
fois moins qu'un joueur de foot­
ball. Même s 'il botte au derrière 
(moralement) moins de crim inels 
que les joueurs ne bottent de bal­
lons!
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Cuba: version de C arter 0 ■

■
Assurer, comme le font certa i­

nes personnalités politiques amé­
rica in e s , que les m ilita ire s  c u ­
ba ins on t p a rtic ip é  à la récen te  
invas ion  du Shaba n 'e s t p ro b a ­
blement pas conforme aux faits. 
M ais a ssu re r, com m e le fa it le 
président du conseil d État à La 
Havane, que les forces cubaines 
n 'o n t p a rtic ip é , ni de lo in  ni de 
p rès, à l'a tta q u e  des rebe lles  
contre le Shaba n est sans doute 
pas davan tage  co n fo rm e  aux 
faits.

du trava il de d o u b lu re  q u 'o n  a t­
tend de lui en Afrique.

De plus, Cuba est le seul pays 
de l'hémisphère occidental qui ait 
réussi à passer du capitalisme au 
soc ia lism e , et ce, au nez même 
de la grande république capita lis­
te américaine. Cet exploit fit son 
prestige dans le tiers monde et lui 
créa une sorte de mission évan­
gé lique  aup rès  des pays sous- 
développés.

Enfin, le rôle de «légion étran­
gère» que les c irc o n s ta n c e s  
sem b len t d éso rm a is  ré se rve r à 
Cuba ne peut q u 'ê tre  é c o n o m i­
quem ent re n ta b le  pour un p e tit 
pays fraîchement issu de sa révo­
lution et qui dispose d ’un surcroît 
de m ilita ire s  e t de m e rcen a ires  
d if f ic ile s  à case r. Qui sa it?  Les 
4 0 ,0 0 0  m ilita ire s  ch a rg é s  de 
g ue rroye r en A friq u e  re p ré s e n ­
tent peut-être 40,000 chômeurs 
ou a g ita teu rs  de m oins à Cuba. 
Les démobilisés se transforment 
rarement en paisibles citoyens.

Il y a q ue lq ue  tem ps, le P ré s i­
dent C a rte r fa is a it o b se rve r un 
peu crûment que l'aventure des 
«mercenaires de Castro» en Afri­
que se tro u v a it fa c ilité e  du fa it 
que l ’ op in ion  p ub liq u e  cuba ine  
n ’était guère au courant de ce qui 
se passait, ce qui dispensait les 
autorités de la pénible obligation 
de rendre des comptes, et même 
de fa ire  ra p p o rt du nom bre  des 
morts à l'étranger.

C'est un peu raide, mais c ’est 
peu t-ê tre  le  cas. Q uoi q u ’ il en 
soit, ce sont là quelques éléments 
d'explications susceptibles d 'a i­
der à comprendre le point de vue 
cubain.

R equê te  à  la  
C o u r d ’a p p e l

concernant en tre  au tres les d is ­
p o s itio n s  de l ’ a. I l  de la L o i s u r 
la Cour fédéra le , ayan t reçu peu 
d ’ in te rp ré ta tio n  des tr ib u n a u x  
supérieurs.

Ne s e ra i t - i l  pas d a v a n ta g e  
dans l 'in té rê t pub lic  que la Cour 
d ’appel du Québec, à l ’ in s ta r de 
la Cour suprêm e du Canada, a it 
un quorum  fo rm é  de la m o itié  de 
ses m e m b re s , v o ire  m êm e un 
banc c o m p le t ( f u l l  bench ) — 
to u jo u rs  à l ’ in s ta r  de la C our 
s u p rê m e  —  quand  i l  s ’ a g it  de 
s ta tu e r sur des prob lèm es de la 
plus grande enve rgu re  com m e le 
d r o i t  de la C o m m is s io n  K e a b le  
de pou rsu iv re  ses tra va u x .

D ans l ’ a f fa ir e  V e rm c tte .  le 
jugem en t d ’ un c inqu ièm e seule­
ment des juges de la Cour d ’ ap 
pel décide que m a lg ré  la D éc la ­
ra tion  canadienne des D ro its , le 
gouvernem ent fédéra l peut v a la ­
b lem ent se ré c la m e r des d isposi­
tio n s  de l ’ a. ' i l  de la L o i s u r  la 
C o u r fé d é ra le  (que  l'h o n . ju g e  
Owen a q u a lif ié  de “ r é t r o g r a ­
d e ” ) e t e m p ê c h e r la C o m m is ­
s ion  des d ro its  de la pe rsonne  
d ’o b te n ir du tr ib u n a l qu ’ il fo rce 
la GRC à p ro d u ire  un d o ss ie r 
touchant la d is c rim in a tio n  p o lit i­
que p ra tiquée  p a r le CO.JO.

La L igue des D ro its  de l ’H om ­
me vous dem ande donc respec­
tu e usem en t fie  fa ire  s ié g e r un 
no m b re  a d é q u a t de ju g e s  ou 
mêm e un banc com p le t lorsque 
la C our d ’ appe l e n te n d  des a p ­
pels d ’o rd re  c o n s titu t io n n e l

c itoyen. L ’ im po rtance  des lib e r­
tés fo n d a m e n ta le s , énoncées 
dans la D é c la ra tion  un ive rse lle  
des d ro its  de l ’ h o m m e  de 1948, 
fu t soulignée p a r la déc la ra tion  
f in a le  de la  C o n fé re n ce  s u r la  
s é c u r ité  e t la  c o o p é ra tio n  en 
Europe, déc la ra tion  que M . O r­
lov vo u la it v o ir  p le inem ent ré a li­
sée dans les fa its . Après un p ro ­
cès fe rm é  au grand  pub lic  le D r 
O r lo v  a re çu  une sen tence  que 
l ’on p o u r r a it  q u a l i f ie r  dans les 
circonstances de sauvage’et qui, 
à la  lu m iè re  des a c tiv ité s  re p ro ­
chées à l ’ accusé, fu t sans aucun 
fondem ent ju r id iq u e .

e t(ou ) sou levant des d ro its  fon­
dam entaux.

La L igue  des 
D ro its  de l'H om m e 
pa r son président:

Norm and CARONL ’hon. E douard  R in frc t 
Juge en che f de la 
Cour d ’appel 
M on tréa l 
M onsieur le Juge,

La L igue  des D ro its  de l ’H om ­
m e se p e rm e t de vous é c r ire  
p o u r vous fa ire  p a r t  de ses in ­
q u ié tu d e s  du fa i t  q u ’en 1978, 
dans deux appels sou levant des 
questions d ’o rd re  cons titu tionne l 
e t de d ro its  fo n d a m e n ta u x , sa ­
v o ir  le d ro it à l 'in fo rm a tio n  et la 
lib e rté  d ’op in ion, la C our d ’appel 
du Q uébec n ’a s iégé  q u ’ a tro is  
ju g e s  — m o ins  d 'u n  c in q u iè m e  
des 16 juges qui la com posent.

I l  s’ag issa it p re m iè re m e n t de 
l ’ a ffa ire  de la C om m ission Kea­
ble, m a in tenan t devant la Cour 
s u p rê m e  du C anada , que bea u ­
coup c o n s id è re n t com m e é ta n t 
une des plus im po rtan tes  causes 
cons titu tionne lles  des dern iè res 
années. E n  p lus  de to u c h e r la 
question des compétences fédé­
ra le  et p ro v in c ia le  ce tte  a ffa ire  
tra ite  de la notion de la «sécurité 
n a tio n a le » , q u i n ’ a pas en co re  
fa it  l ’ob je t de beaucoup d ’ in te r ­
p ré ta tion  ju d ic ia ire .

L 'a u tre  appel cons titu tionne l 
en tendu  en 78 p a r tro is  ju g e s  
seulem ent é ta it la C om m ission 
des d ro its  de la pe rsonne  «yLe 
P rocu reu r général du Canada & 
V erm e tte  (CA M. 09. 00127.7711)

Le p ro cè s  d e  
Y u ri O r lo v B

Il y a, par co nsé qu en t, lieu de 
croire que c 'est le Président Car­
te r qui ce rne  le m ieux la réa lité  
lorsqu 'il affirme avoir «la preuve 
formelle» que des m ilitaires cu­
ba ins ont p a rtic ip é  à l'e n tra în e ­
ment des rebelles quiont envahi le 
Shaba en mai dernier.

Des ra p p o rts  de p lus  en plus 
concordants indiquent qu'un con­
tingent de 20.000 militaires cu­
bains se trouve présentement en 
Angola, et q u ’un autre de 1 5,000 
s ta tion ne  en E th iop ie . Si I on 
a joutelesquelque 5,000 militaires 
e t c o n s e ille rs  cu ba in s  p résen ts  
dans d ’autres points chauds, on 
obtient le chiffre de 40 ,000  mili­
taires cubains actuellement sta­
tio n n é s  en A friq ue . C h iffre  im ­
pressionnant pour un petit pays 
de seulement neuf m illions d 'ha­
b ita n ts . C om m ent e x p liq u e r un 
pareil déploiement? Tentons une 
amorce de réponse.

C uba, on n 'en  peut d ou te r, a 
c o n tra c té  une lou rde  d e tte  de 
reconnaissance envers l'URSS, 
et l'a ide économique indispensa­
b le  q u 'i l  en re ç o it dépend  peut- 
être, plus qu'on n oserait croire,

S. E . A lexandre  Y akov lev 
Am bassadeur de l ’ Union 
des Républiques 
Soviétiques Socialistes 
M onsieur,

La  L ig u e  ca n a d ie n n e  p o u r la 
p ro te c t io n  in te rn a t io n a le  des 
d ro its  h u m a in s  a s u iv i avec in ­
té rê t le procès que v ie n t de sub ir 
le  D r  Y u r i O r lo v  à M oscou . Le 
D r  O rlov fu t accusé de d iffa m a ­
tion  contre  l ’E ta t sovié tique pour 
scs a c t iv i té s  au se in  du g ro u p e  
de s u rv e illa n c e  des a cco rds  
d ’H e ls ink i. En dép it de p ro testa ­
tio n s  en p ro ve n a n ce  non seu le ­
m ent de l ’ é tra n g e r m a is  aussi de 
p lus ieurs personnalités so v ié ti­
ques, d o n t le  P r ix  N obe l A n d ré  
Sakharov, le D r O rlov  a été con­
dam né  à 7 ans d ’e m p r is o n n e ­
m ent et à 5 ans dans un cam p de 
tra v a il.

La  ligue  désire  p ro tes te r éner­
g iquem ent con tre  le procès e t la 
sentence accordés au D r O rlov. 
Nous ra p p e lo n s  au g o u v e rn e ­
m en t de l ’ U n io n  s o v ié tiq u e  que 
le p le in  respect des d ro its  fonda­
m entaux constitue une p ie rre  de 
touche  de to u te  so c ié té  q u i se 
v e u t d é m o c ra tiq u e  e t c iv il is é e  
quel que so it son systèm e social 
et nous a ffirm o n s  no tre  s o lid a r i­
té  avec le  D r  O r lo v  de m êm e 
qu’ avec A n a to li C haransky, A le ­
x a n d re  G in s b o u rg e t tous  ceux  
qu i ose n t p ro c la m e r  e t lu t te r  
p o u r la  p le in e  o b s e rv a tio n  des 
d ro its  fondam entaux.

I

;
r

Les a c tiv ité s  dont le D r O rlov 
fu t accusé consista ien t dans l ’e­
xe rc ice  de cette lib e rté  d 'exp res­
s ion  que la  C o n s titu tio n  de l ’ U ­
n ion  s o v ié tiq u e  acco rd e  à to u t

La  L igue canadienne pour 
la  p ro tection  in te rna tiona le  

des d ro its  hum ains 
par: David PO W ELL, 

secré ta ire
Jean PELLERIN
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On est en train de tout gaspiller nos forêts et nos lacs
L a  p re m iè re  v ra ie  f in  de se­

m a ine  de pêche (ce lle  de la fête 
de D o lla rd ) a amené des m illie rs  
de pêcheurs dans les fo rê ts qué­
b é co ises , fo rê ts  n o u v e lle m e n t 
ouvertes au grand pub lic  à cause 
du déclubagc que v ie n t d ’ im p o ­
ser le gouvernem ent québécois.

T e lle s  des m ouches a tt iré e s  
p a r du m ie l, ils  se sont entassés 
le  lo n g  des ro u te s , aux  abo rds  
des la c s , e s p é ra n t d é c o u v r ir . . .  
e n fin ! le parad is te rre s tre  de la 
pèche . C om m e un la c  à t ru ite s  
ressem ble à un au tre  lac  à t r u i ­
tes, quelques-uns v in re n t à bout 
de p a tie n c e  e t e n f r e ig n ire n t  la 
lo i:  pêche aux  m énés dans des 
lacs à tru ite s  rouges et à tru ite s  
grises, cannes à pêche dépassant 
le  n o m b re  de pe rsonnes p a r 
e m b a rc a t io n  ( j ’ en a i m êm e  vu 
se p t dans une c h a lo u p e  où p re ­
na ien t p lace qua tre  adultes, un 
e n fa n t et un chien! ); de p lus, un 
b roche t de tro is  liv re s  séchait au 
s o le il  suspendu  à une b ra n c h e , 
des o rd u re s  et des c a n e tte s  de 
toutes sortes jo ncha ien t la  route.

P e u t-o n  re s te r  in d if fé re n t  
devan t une te lle  insouciance de

la p a r t  du m in is tè re  du T o u r is ­
me. de la Chasse et de la Pèche? 
D 'a c c o rd , le  p r in c ip e  de d é m o ­
c ra t is a t io n  est lo u a b le  en so i, 
m ais a-t-on songé à ce que sera it 
la faune québécoise dans un an? 
Les écologistes et les b io logistes 
le savent: l ’ équ ilib re  d ’un lac à 
t ru ite s  es t p ré c a ire ; j ’ a i vu un 
tout p e tit lac  à tru ite s  rouges où 
d ix véh icu les éta ient stationnés, 
un au tre  à tru ite s  grises et à b ro ­
che ts  q u i,  au d ire  d ’ un agen t 
de c o n s e rv a t io n , a v a it  é té f r é ­
quenté pa r plus de cent véh icu ­
les en une seu le  jo u rn é e . A ce 
ry th m e , l ’ é q u il ib re  de ces lacs 
sera d é tru it  dans peu d ’années.

Ce q u i est le  p lus  d é so lan t, 
c ’ est q u ’ a v a n t de p re n d re  une 
te l le  d é c is io n , le  m in is tè re  
T.C .P . a v a it demandé à des gens 
de se p e n c h e r su r le s u je t;  des 
su g g e s tio n s  lu i a v a ie n t été f a i ­
tes. n o ta m m e n t c e lle  d ’ é ta b l i r  
des sociétés d ’ am énagem ent qui 
a u ra ie n t é té , en f a i t ,  des c lubs  
o u v e rts  au g ra n d  p u b lic , qu i 
au ra ien t pu m a in te n ir leurs po li­
t iq u e s  de c o n s e rv a tio n : la cs  
fe rm é s  a p rè s  un tro p  g ra n d  
n o m b re  de p rise s , ensem ence­

ments annuels, con trô le  sévère 
des rè g le m e n ts  de chasse et 
pèche, sans p a rle r des mesures 
de s é c u r ité  dans le  tem ps de la 
chasse , d ’ e n tre t ie n  des ro u te s , 
etc. Ce fu t le ttre  m orte . On vou­
la it  rendre  le Québec accessible 
à tous. E s t-ce  que le g ra n d  pu ­
b lic  sava it que pour fa ire  pa rtie  
de la g rande m a jo r ité  des clubs 
p r iv é s , i l en c o û ta it  m o in s  de 
$300 p a r année, p a r fa m il le ,  
com prenan t le logem ent et l ’ac­
cès aux chaloupes? Qu’en coûte­
ra -t- il ac tue llem en t à une fa m il­
le qui veut a lle r  pécher et chas­
ser si on considère l ’équ ipem ent 
de cam ping , la chaloupe, le véh i­
cule app rop rié , ca r je  vous p rie  
de m e c ro ire  que les ro u te s  ru­
s e ro n t pas c a rro s s a b le s  lo n g ­
tem ps  F in ie s  les b e lle s  fin s  de 
sem aine où i l  fa is a it bon em m e­
n e r les e n fa n ts  et les in i t ie r  à 
l ’ a r t de la pèche, de la chasse et 
de la tra p p e ! F in i  le te m p s  où 
l ’ on chassait en toute  sécurité  si 
des m esures sévères ne sont pas 
prises pour le tem ps de la chas-

p rix , xe d isan t que iè Québécois 
déve loppe ra it d 'un sen: coup son 
sens c iv iq u e  et sa co n sc ie nce  
sociale c l qu a insi tout i r a it  pour 
le  m ie u x  dans le m e i l le u r  des 
mondes. C 'est se le u rre r que de 
c ro ire  que des loups lâchés dans 
la be rge rie  ne d é tru iro n t pas les 
moutons en un seul jo u r !

; B B B

Si le m in is tè re  T  C P. ne ré v i­
se pas rap idem en t ses positions 
et ne p rend  pas des m esu res  de 
conserva tion  et de p réserva tion  
de la faune  p lus  a d équa tes , la 
taune  du Q uébec est s é r ie u s e ­
m e n t en p é r i l ,  s u r to u t dans les 
zones à p ro x im ité  de M o n tré a l 
où la pression sera très fo rte . Il 
es t en co re  te m p s  d 'y  penser. 
S inon , où péche rons-nous  dans 
q ue lques  années? Nos e n fa n ts  
de vro n t-ils  chasser et pêcher en 
fréquen tan t des te r r ito ire s  sous 
le  c o n trô le  de

,  ■:

:x '

r
a p o u rv o y e u rs  ou 

encore s 'o f f r ir  des excursions en 
desd a n sa v io n  

sauvages?
re g ions

J e a n n in e  B O I S V E R T  
D É S O R M i E R S

L o rra in e , été de Terrebonne

se.
Ces m e ss ie u rs  du m in is tè re  

v o u la ie n t d é m o c ra t is e r  à to u t

Téléboutique Bébell G uana ça fa it  «coin»
8»

— Les scouts et les cadets tie n ­
nent à vous fa ire  re v ê tir  un un i­
fo rm e. Ils  ont. en gros, deux ob­
je c tifs : p rem iè rem en t, re ta rd e r 
le  p lus  p o ss ib le  le m o m e n t où 
vous a u re z  des ra p p o r ts  avec 
l 'a u t re  sexe  et c o n trô le r  le dé ­
rou lem ent de ces rappo rts ; deu­
x iè m e m e n t, fa ire  de vous de 
bons citoyens ( . . . ) ,  ê tre  capa­
ble de s’ adap te r à tout ce qu ’ im ­
pose le pouvo ir, sans tro p  bron­
cher ni d iscu te r.

S t  le  P e t i t  L iv re  R ouge h u r le  
en crescendo ses slogans ré vo lu ­
tionna ires. Les notes de classe et 
des e xam ens  ne sont que des 
moyens cam ouflés de d is c r im i­
na tion  pour p r iv ilé g ie r  les riches 
e t dé fa vo rise r les pauvres.

Il fau t, év idem m ent, in s u ffle r  
dans l ’âm e e t conscience de ces 
jeunes é tud ian ts  le plus pur es­
p r it  de la R évolu tion. «Quand il y 
a de grands co n flits  d ’ in té rê ts , 
a lo rs ce sont les actions plus ou 
m oins v io len tes, grèves, m an i­
fe s ta tio n s , ré v o lte s , q u i dé ­
nouent les co n flits  c i pe rm e tten t 
à la d é m o c ra tie  de c o n tin u e r  à 
fonctionner.»

In u tile  de con tinuer. I l  y  aura 
enco re  des in te lle c tu e ls ,  des 
b o u rg e o is  e t, hé las ! des c le rc s  
pour ten te r de nous conva incre  
q u ’ il n ’y a pas plus de s ig n if ic a ­
tion  m a rx is te  dans ce P e tit L iv re  
R ouge que dans la so u ta n e  des 
C ard inaux de la sainte E g lise  ou 
que dans le sang des m a rty rs .

Le  m io ch e , en p résence  d ’ un 
a n im a l qui a des plum es, des a i­
les, deux pattes, qui ne vole pas 
m a is  q u i nage e t q u i fa i t  co in , 
co in , c o n c lu t que c ’ est un ca ­
n a rd .
ra isonnables?

Pacifique E M O N D , o.f .m.
M ontréa l

A yan t dé jà  donné m a com ­
mande en date  du 22 m a i 1978 et 
se lon de n o u v e lle s  p o lit iq u e s  
é tab lies pa r B e ll Canada nous 
p e rm e tta n t d ’ a vo ir le téléphone 
qu ’un mois a van t le  dém énage­
m ent p révu , je  m e présente donc 
pour la deuxièm e fois le lund i 5 
ju in  1978, à la té lébou tique  de la 
T o u r Jean-Talon.

Le coeur heureux, lége r et con­
te n t, je  b ra n d is  f iè re m e n t le  
«petit pap ie r bleu» de com m ande 
que je  c h é r is s a is  d e p u is  le 22 
m a i. Je m ’ in fo rm e , vu  la  foule, 
de la durée de mon a tten te  — 15 
m in u te s  m e ré p o n d -o n . B ra v o ! 
franchem en t B e ll Canada fa it du 
progrès. Je m ’ in s ta lle  dans une 
c h a ise  de p la s t iq u e  m ou lée  in ­
co n fo rtab lem en t; pour 15 m in u ­
te s , ça p e u t a l le r .  Je  m ’ a llu m e  
une c ig a re t te ;  hé ben, pas de- 
c e n d r ie r .  Je c ro y a is  que B ossy  
en ve n d a it m a is  pas de ce spéci­
m en dans la  cage  à ra ts  de la  
té léboutique. J ’écrase donc mon 
re s ta n t de cendre dans la m o itié  
évacuée —  pou r les besoins —  de 
mon paquet de c iga re ttes .

Après Vh heure , on m ’appelle : 
« I t ’ s a b o u t tim e .»  On p a r t ,  on 
s ’ ass ied  ( a i l le u r s ) ,  on p e rd  les 
péda les  en c o u rs  de ro u te , m a 
fe u i l le  de c o m m a n d e  ne v a u t 
rien , i l  y  a eu m élange, une m is ­
take quoi. Hé zut, ça ne peut a r­
r iv e r  q u ’ à m o i. Je  ne su is  pas 
seule, d ’ une e x tré m ité  à l ’ autre  
de la grande p ièce, une arm ée de 
v is a g e s  c a d a v é r iq u e s  a tte n d , 
s e rv ie  p a r des ro b o ts  à f ig u re s  
hum aines. E n fin , on me p rie  de 
m ’ id e n tif ie r  en fo u rn issa n t m a 
c a r te  d ’ a s su ra n ce  s o c ia le  — 
p o u r a v o ir  le  té lé p h o n e  c ’es t 
peut-ê tre  log ique, je  suppose! —  
a lo rs  a llo n s -y , ça ne co û te  pas 
cher e t ça va avec le supe rflu  de 
p la s t iq u e  d ’ ic i .  On m e re p r ie  
d ’ a ttend re  su r une au tre  chaise 
de p la s t iq u e , dans un a u tre  dé-

Nous avions déjà le P e tit L iv re  
R ouge de M ao. L ’ h o n o ra b le  
C laude M orin  nous a fa it cadeau 
du P e t i t  L iv re  Rouge de René 
L é ve sq u e . C om m e i l  ne fa l la i t  
pas o u b lie r  les p lus  p e tits , les 
e n fa n ts , les é tu d ia n ts  sans dé ­
fense, P a rti P ris  s ’est empressé 
de c o m b le r  c e tte  « lacune» dès 
1973 pa r le P e tit L iv re  Rouge de 
l ’ E tu d ia n t, le plus des truc teu r et 
le  p lu s  nauséabond de tous les 
l iv re s  que j ’ a i ja m a is  lus . Je 
vous en liv re  au hasard quelques 
e x t r a its  q u i se passen t de c o m ­
m enta ires.

— N ’ a tte n d e z  pas p o u r a g ir  
d ’ a v o ir  P a p p ro b a tio n  e l le  sou­
tie n  de vos p a re n ts . R és ignez- 
vous p lu tô t  à l ’ avance  à s u b ir  
le u r ind igna tion  e t le u r colère e t 
p ro b a b le m e n t aussi une p u n i­
tion.

— I l  y a une chose q u ’ i l  fa u t 
vous m e ttre  dans la tête: l ’école, 
les p ro fe s s e u rs  e t to u t le  re s te  
a u ss i, s i vous ne les c r it iq u e z  
pas, i ls  ne s ’ a m é lio re ro n t j a ­
m ais.

p a r le m e n t.  I l  es t d é jà  17: 45 et. 
to u jo u rs  pas de « p é tro le»  B e ll 
(vous me su ivez?, les téléphones 
sont si ra re s ). J ’en p ro fite  pour 
je te r  un coup d ’ o e il —  pas de 
coup de téléphone —  et je  re m a r­
que, im ag inez, des T -sh irts  té lé ­
boutiques, des ca rtab les  té lébou­
tiques, des photos-couleur de té ­
léphones au m u r et des sacs té lé ­
boutiques m ais tou jou rs  pas de 
téléphone. A lo rs  portée au cau­
c h e m a r, au d é s e s p o ir e t à l ’ é- 
coeurem ent, je  me m ets à ehia- 
le r: où est mon téléphone iv o ire , 
à ro u le tte , avec corde p le ine  lon­
gueur, ben o rd in a ire  quoi. E t je  
m e rem e ts  à a ttend re , a ttend re , 
a tte n d re . Je c o m m e n ce  à me 
s e n tir  com m e chez m oi. Tou t à 
coup, j'a c c ro c h e  un em ployé 
vo lan t (pas le tem ps de tro t te r  
ic i )  e t je  d e m ande  q u ’ on me 
re m e tte  l ’ob je t ra re  ta n t convo i­
té et si chèrem ent payé à tous les 
m ois. Chanceuse que je  suis, un 
de la  gent tro tte -m enu  prend les 
g u id es  en m a in  e t i l  e s t d é jà  
18:30. M a com m ande est sous un 
am as de co m m a n d e s  déposées 
bien longtem ps après la m ienne 
et on me fa it  la g râce de me pas­
se r a v a n t les a u tre s  (because  
ma g rande gueule). J ’ ai eu mon 
té lé -fun  à 18: 45, m ais  i l  y  a que l­
que chose q u i «cloche» ou qu i 
sonne fa u x , m on a p p a re il n ’ est 
pas iv o ire  m ais b lanc, encore a- 
t - i l  la  ro u le t te  à n u m é ro s  m a is  
su rto u t pas de g rande corde que 
j ’ a i d ’ a ille u rs  payée.

L a v é e , b la n c h ie , fa t ig u é e , 
sys tè m e  

« tà to n n e u x» , je  «dé cam pe»  au 
plus v ite .

A lo rs , tous, arm ez-vous de pa­
tie n c e , a p p o rte z  v o tre  casse- 
c ro û te  e t a lle z  b é b e lle r  à v o tre  
té léboutique.

LC? C:i . T T g  T / T a
En m êm e tem ps, l ’ a d m in is tra ­

tio n  te n te  de ré d u ire  le  p e rso n ­
nel. V ou lan t m a x im is e r ses p ro ­
fits , e lle  la isse de côté des p r in c i­
pes fondam entaux de p ropre té , 
d ’o rd re , vo ire  de santé publique, 
ce qu i donne au c im e tiè re  Côte- 
des-Neiges une a llu re  de fosse à 
restes hum ains.

Nous in v ito n s  les p ro p rié ta ire s  
de lo ts  à se rendre com pte de la 
s itu a t io n  et à se p la in d re  à le u r  
tour. M m e C la ire  Lo ise lle , R-807, 
pourra  v e n ir  v é r if ie r  l ’e ffica c ité  
de sa le t t r e  à LA  P R E S S E : 35

Nous, tra v a ille u rs  du c im e tiè ­
re  Côte-des-Neiges. appuyons la 
p la in te  publiée pa r L A  PRESSE 
( le ttre  du (> ju in )  concernan t les 
osse m e n ts  à d é c o u v e rt q u 'o n  
peut v o ir  des qu ’on m arche  dans 
n ’ im p o r te  q u e lle  s e c tio n  du c i ­
m e tiè re .

Cette s itu a tio n  est due à l ’em ­
p lo i a b u s if de m ach ine rie  lourde 
(pe lles  m écaniques) pour c reu ­
s e r les fosses d u ra n t l 'h iv e r ,  e t 
de plus pe tite  ta il le  pendant l ’ é­
té . Ces m achines creusent v ite , 
m a is  endom m agent cons idéra ­
b lem en t les te rra in s , a rra ch a n t 
le gazon, je ta n t des m onum ents 
p a r  te r re ,  d é té r io r a n t  les  lo ts  
vo is ins , b re f, la issan t le te rra in  
dans un é ta t chaotique.

rou leaux de tourbe ont été posés 
a u jo u rd 'h u i m êm e, s u ite  à sa 
p la in te .

Les travailleurs syndiqués 
du c im etière Côte des Neiges

€€ @ 5»
— Sais-tu qu ’ i l n ’est pas in te r­

d i t  de je te r  à la  p o u b e lle  la m o ­
ra le  e t les v a le u rs  que les a d u l­
tes vous e n fo n ce n t dans la tê te  
p e n d a n t v o tre  e n fance  e t v o tre  
adolescence?

— (. . . ) T u  d e v ie n d ra s  to i-  
m êm e ton propre  leader. ( Ic i et 
là  et p e tit à pe tit on amène l ’en­
fa n t à exc lu re  de sa pensée et de 
ses ac tes  l ’ idée  de D ie u . En 
te rm e s  c la ir s :  on le c o n d u it à 
l ’ a thé ism e.

— (. . . ) Si vous n ’ av ie z  pas 
osé fa ire  toutes les expériences 
e t vous la n c e r  dans to u te s  les 
a v e n tu re s  q u i on t re m p li v o tre  
v ie  illé g a le , en vé rité  vous seriez 
bien m a l équipés pour a ffro n te r 
ces g ra n d s  p ro b lè m e s  de la  v ie  
d ’ hom m e que son t le t r a v a i l ,  
l ’ a m o u r, l ’ a m it ié  e t la  v ie  en 
com m un.

«n'appartenez» plus à M onsieur 
P aye tte ... Dans la s itua tion  ac­
tu e lle , s i M o n s ie u r P a y e tte  se 
re m a rie , dev ien t-il b igam e?

Vous n 'a v e z  pas h é s ité , pen­
dan t un c e r ta in  te m p s , à d ire : 
«Appelez-m oi Lise». Pourquoi ne 
pas d ire  a u jo u rd ’ hui: «Appelez- 
m o i O u im e t? »  Vous a u rie z  dû 
p ro f ite r  de vo tre  nouvelle  c a rr iè ­
re  p o lit iq u e  pour rep rendre  vo tre  
nom léga l en public. A u trem en t, 
vous sem blez vo u lo ir p ro f ite r de 
la p o p u la r ité  acquise lors de vo­
tre  c a rr iè re  a rtis tiq u e .

Au nom de la cause fém in ine , 
à laquelle  vous devriez  ê tre  so li­
da ire  et non forcée, je  vous prie . 
M a d a m e , de lé g a lis e r  v o tre  s i­
tua tion  au plus tôt. Vous tro u ve ­
rez en annexe la lis te  des d é m a r­
ches à en treprendre .

Suzanne B L A N C H E T  
L ’ Assom ption

M adam e L ise  O u im et (P a ye tte )
M in is tre  responsable
de la C ond ition  fém in in e
Québec
M adam e,

Vous savez sans l ’om bre  d ’un 
doute que. selon l ’ a r t ic le  5<>A du 
Code c iv i l  du Québec, vo tre  nom 
de naissance est v o tre  seul nom 
léga l tou te  vo tre  vie . Le YYVCA, 
le  R A I F  e t le  R FQ  te n te n t p a r 
tous les moyens de fa ire  connaî­
t r e  ce t a sp e c t de la lo i , ig n o r é  
pa r les fem m es elles-m êm es, qui 
se c ro ie n t o b lig é e s  de p o r te r  
le nom  de leurs m a ris .

Quand je  vois une fem m e dans 
vo tre  position  en fa ire  au tan t, je  
suis renversée. Vous continuez 
de re n fo rc e r  c e lte  fausse  
c ro y a n c e . C ’ est d ’ a u ta n t p lus  
s u rp re n a n t que vous u t i l is e z  
un nom  d o u b le m e n t i l lé g a l 
p o u r vo u s , p u isq u e  vous

a h u r ie  de ce

S erions-nous m o ins

M ire il le  M A L L E T T E
M ontréa l

Tén# à  U U © 0€€ % »•  • •
Pour les Handicapés E n ta n t que v ie u x  Q uébécois 

francophone, je  supp lie  de toutes 
mes forces mes com pa trio tes  de 
bien vo u lo ir v e ille r  au g ra in , ca r 
n o tre  ra ce  est a c tu e lle m e n t en 
très grand danger, et le p é ril est 
à nos p o rte s . Le  sca n d a le  h o n ­
te u x  q u i v ie n t p resque  de fa ire  
d isp a ra ître  no tre  grand  jo u rn a l 
L A  P R E S S E  e s t assez lo u rd  de 
conséquences pour fa ire  fré m ir  
tous ceux qu i, com m e m o i, sont 
depuis le u r naissance de v é r ita ­
b les Q uébéco is  fra n co p h o n e s  
a vec  to u t ce que ce la  ve u t d ire  
p o u r nous to u s . Nos fa m il le s ,  
n o tre  re s p e c t et des gens et des 
lo is qui nous rég issent et enfin  la 
c ra in te  du C réa teu r qu i. depuis 
tou jou rs , d o it app o rte r la sages­
se aux hom m es qui ont les lo u r­
des re s p o n s a b ilité s  de d i r ig e r  
avec  ju s t ic e  tous le u rs  c o n c i­
toyens.

Les bonzes synd icaux du Qué­
bec, ceux  q u i, p a rc ) e m p le ,  es­
saient d ’e m b rig a d e r les Québé­
cois avec leurs  théories nébuleu­
ses et p a rfo is  plus que néfastes, 
ces g ra n d s  m a n ito u s  du m onde 
o u v r ie r  d e v ra ie n t se ra p p e le r  
quel fu t le so rt de la F rance lo rs ­
que ce lle -c i é ta it aux prises avec 
M . Léon J o u h a u x  qu i é ta i t  le 
s e c ré ta ire -g é n é ra l de la trè s  
p u issa n te  C .G .T . en F ra n c e  de 
1909 à 1947. Ce m êm e M . .Tou 
baux f i t  t r e m b le r  et m êm e d é ­
m iss ionner des P re m ie rs  m in is ­
tres frança is  e t. p a rm i eux, i l  y 
eut Léon B lu m . Aussi q u 'a rr iv a - 
t- il à la F ra n ce  en 1939, quand les

ho rd e s  a lle m a n d e s  c o n to u rn è ­
ren t la fam euse ligne  M aginot? 
I ls  f i r e n t  to u t s im p le m e n t que 
les F rança is  de v in re n t leu rs  es­
claves.

Les F ra n ça is , sous les conseils 
de Jo u h a u x , fa is a ie n t g rè ve s  
par-dessus grèves, alors que, de 
l 'a u t r e  cô té  de la  f r o n t iè re ,  en 
A lle m a g n e , les  A lle m a n d s  t r a ­
v a illa ie n t sept jo u rs  pa r semai-

j e  me re v o is  e n co re  l ’ an pas­
sé; p re n a n t des v a c a n c e s  p lus 
que m é r ité e s  en G aspés ie , je  
re g re tta is  de ne pas me tro u v e r 
chez m o i p o u r p a r t ic ip e r  aux 
fe s tiv ité s  de la S t-Jean-Baptis te .

D e p u is  q u e lqu e s  années s u r ­
tou t, on nous a v a it hab itués à des 
dép lo iem ents grandioses qui ne 
pouva ien t la isse r personne in d if­
fé ren t. Ça nous ra v ig o ta it le na­
t io n a lis m e  to u t en nous fa is a n t 
p re n d re  co n sc ie n ce  de n o tre  
id e n t i té  c u l tu r e l le  e t on se sen­
t a i t  f ie rs  d ’ê tre  des Q uébéco is , 
d ’a p p a rte n ir à ce tte  race e t on se 
s u rp re n a it  à c h a n to n n e r  des 
«tonnes» de V ig n c a u lt le reste de 
l ’ année!

M ais, cette  année, no tre  cher 
gouvernem ent péquiste a décidé 
de s ’ o c c u p e r de la  S t-Je a n - 
B a p tis te ! E n  e ffe t ,  ce bon gou ­
vernem ent p a te rn a lis te  va d ’ a­
bord nous O B L IG E R , Québécois 
francophones, anglophones, e tc., 
à o b s e rv e r c e lte  fê te  des C a n a ­
diens fra n ça is ! Puis, i l  va y  a lle r 
de SON th è m e : «Le Q uébec est 
au m onde», q u i p e u t ê tre  in te r ­
p ré té  com m e vous le voulez, p ro ­
fite z -e n  p e n d a n t que  vous avez 
e n co re  la  l ib e r té  d ’ in te r p r é ta ­
tio n ! E t on va d é ce n tra lise r l ’o r­
gan isation  des ré jou issances...

Q u ’ est-ce  que ça va d o n n e r 
com m e o rgan isa tion , la décen­
tra lisa tio n ?  Une a u tre  occasion 
de p ro p a g a n d e  p é q u is te , b ien 
sû r! E t je  vois dé jà  le  ré s u lta t de

c e tte  o rg a n is a tio n  dans les 
v i l la g e s . . .  Un d é f i lé  dans les 
rues  avec  le m a ire , les d u ch e s ­
ses du d e rn ie r  c a rn a v a l lo c a l,  
une v o itu re  p o u r cha q u e  c lu b  
socia l de la région, des b ic y c le t­
tes dé co ré e s  et des rues  p a vo i- 
sées. P u is  ce se ra  s û re m e n t la 
rencon tre  généra le  au parc de la 
p lace oû on vous in v ite ra  à vous 
trém ousse r au son des de rn ie rs  
«d iscos» à la  m ode, h u r lé s  p a r 
des s ys tè m e s  de h a u t-p a r le u rs  
d o u te u x ... E t, év idem m en t, i l y 
a u ra  la b iè re . Y  a pas de fê te  
sans b iè re ... F au t ben se m o u il­
le r  le «canayen».

Je  le  c ro y a is  m o r t  e t e n te r ré  
ce m o u to n  de la S t-Je a n - 
B a p tis te ! C om m e je  m e su is  
trom pée ! I l est on ne peut m ieux 
p o rta n t! Fêtez, puisque le gou­
ve rnem ent l ’exige. Fêtez quand 
et co m m e  ça lu i p la it ,  p u isq ue  
vous n ’êtes bons qu ’ à su iv re .

E h  b ie n , m o i je  d é b a rq u e ! Je 
fê te ra i quand j ’ au ra i le coeu r à 
la  fê te , q u and  à nouveau  je  me 
s e n tira i fi ère d ’ê tre  Québécoise. 
L à , j ’ a i hon te  p o u r nous, les 
m outons. Là j ’ ai honte pour no­
tre  gouvernem ent qu i gouverne 
co m m e  si l ’ in d é p e n d a n ce  é ta it  
d é jà  a cq u ise  e t q u i o p p r im e  la 
m in o r ité  co m m e  ja m a is  nous 
n ’ avons pu ê tre  o p p r im é s  en 
ta n t que Canadiens fra n ça is !

Lucille LA V IO L E T T E
* S t-Paul l ’E rm ite , P.Q

thérapeu tique  tant au n iveau de 
la réadap ta tion  physique que so­
cia le . Nous sommes en d ro it de 
se dem ander pourquoi, oui pour­
quoi, il n ’v en a pas!

C’ e s t à coup de p ro je ts  spé­
ciaux, avec des subventions spé­
ciales, des e m p la c e m e n ts  spé­
ciaux, un personnel spécialisé.et 
des a c t iv i té s  spéciales pue la 
personne  h a n d icapée  peu t ê tre  
adm ise à des lo is irs  que l ’on d it 
spécialement conçus pour elle.

Ces lo is irs  spéciaux e n tre tien ­
n e n t, fa v o r is e n t et ré g é n è re n t 
l ’exclu qu ’on a fa it de la person­
ne h a n d ica p é e . I l  s e ra it  g ra n d  
tem ps que les au to rités  m u n ic i­
pales songent à tout cela et qu ’ ils 
re p e n se n t la  fo rm e  de lo is irs  
o ffe rts  aux enfants pour qu ’en- 
fin  les en fants handicapés puis­
sent en p ro fite r.

M adam e, M onsieur, vos en­
fants iro n t sûrem ent aux te r­
ra ins de je u x  cet été. s 'am user 
avec  les a u tre s  e n fa n ts . M a is  
que fera l ’enfant handicapé? Ce 
bel été qu i s'annonce lu i réserve 
SA cour, SES jouets et SON iso­
lem ent. P ou rtan t, pourquoi ne 
peut-il pas a lle r aux te rra in s  de 
jeux?  Pourquoi les m u n ic ip a li­
tés ne p révo ien t pas recevo ir 
des personnes handicapées lo rs­
qu 'e lles p lan ifien t la s tru c tu re  
des a c tiv ité s  pour la saison e s ti­
vale?

On ne cesse de p a rle r, depuis 
quelque tem ps, d ’ in té g ra tio n  so­
c ia le  des personnes handicapées 
physiquem ent et des personnes 
handicapées m enta lem ent; on 
d it que les personnes hand ica ­
pées do ivent ê tre  in tégrées à la 
société, qu elles do ivent s’e ffo r­
ce r de fa ire  dans la v ie  q u o ti­
dienne ce que fa it m onsieur et 
m adam e tout le monde.

On sa it, à ce su je t, toute l ' im ­
p o rta n c e  du lo is ir ,  de son rô le

ne.
A llons, mes frc res  Québécois 

francophones, rem ettez-vous au 
tra v a il «productif» , cessez d’e- 
co u te r les m archands d ’ illus ions  
lo rs q u e  c e u x -c i v e u le n t a g ir  à 
l ’encontre du bon sens et du bien 
de la c o lle c t iv ité  québécoise.

C e p e nd a n t, su ive z -le s  quand 
ils  veu lent, avec des m oyens c i­
v ilisés  et légaux, m e ttre  à la  ra i­
son des pa trons qui vous e xp lo i­
te n t h o n te u s e m e n t, c a r  i l  en 
e x is te  e n co re  de ces sangsues 
hum aines sans coeur. D ’un autre  
côté, cessons d ’ê tre  les dindons 
de la fa rce , c ’est-à-d ire  ê tre  les 
a rtisans  de no tre  propre  suic ide 
en ta n t que ra c e  et n a tio n  f r a n ­
cophone . I l  fa u t que le Q uébec 
v ive  é te rne llem en t dans la fra n ­
c ité  et pour ce fa ire , plus ja m a is  
nous ne devons perdre pour une 
seule jou rnée  les services que le 
g rand  jo u rn a l LA  PRESSE pro­
c u re  à nous to u s , les Q uébéco is 
q u i,  com m e m o i, som m es f ie rs  
de l ’ê tre .

Danielle DESM A R AIS
pour le p ro je t ‘ ‘A TO I DE 

J O U E R ", p ro je t de lo is irs  pour 
l ’ Enfance en d ifficu lté , 

Longuetiil.
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Commission M cD onald

Un témoin irrité s'en prend violemment
ou procureur Lamontagne de la Gendarmerie

■

I
$Reynald M ichaud a exp liqué  à la

C o m m iss io n  c o m m e n t i l a v a it
perdu son em p lo i de représentan t
à la C o m p a g n ie  S y lv a n ia , peu
après la v is ite  du p o lic ie r B ernard
Dubuc, en décem bre 1972.

M . M ic h a u d  n ’ a aucun  d o s s ie r
ju d ic ia ire  et la police n ’a ja m a is
porté  d ’accusation à son e n d ro it,
m a is  son d o s s ie r le  h a n te  d e p u is
cette  époque, a -t- il d it. «J’a i é c r it
au com m andant Dubé de la  GRC
à ce p ropos , a no té  M . M ic h a u d ,
m a is  ça n ’ a r ie n  donné, les dos­
s ie rs  re s ta ie n t ,  com m e si on ne
me c ro y a it pas.»

D e u x  agen ts  é ta ie n t venus in ­
te rro g e r M . M ichaud le 17 ja n v ie r
1972. I ls  v o u la ie n t lu i p a r le r  de
deux  hom m es q u i h a b ita ie n t sa
fe rm e  à H am -N ord  et envers qui
ils  en tre tena ien t des soupçons.

«Les agen ts  m ’ on t a p p r is  que
ces deux personnes s é ta ien t iden­
tifiées sous de faux noms a d it  M.
M ichaud , ils  ont v is ité  mon ap p a r­
te m e n t e t son t re p a r t is .»  Peu
après des po lic ie rs  fa isa ien t une
perqu is ition  à la fe rm e, a ff irm a n t
chercher de la dynam ite , m ais en
vain .

M . M ichaud a de nouveau reçu
la v is ite  de tro is  po lic ie rs  arm és
a lors  q u ’ i l v iv a it  su r.la  Côte-Nord
deux ans p lus  ta rd . «Ce n 'e s t
q u ’ en 1974 ou 75 que des anc iens
cam arades de tra v a il chez S y lva ­
n ia  m ’ o n t d it  que l ’ agen t de la
G R C  é ta it  venu  au b u re a u  peu
avan t qu ’on me congédie sous un
fa u x  p ré te x te » , a p ré c is é  M . M i-
chaud.

Ses soupçons é ta ie n t ju s t i f ié s
puisque l ’agent de la G endarm e­
r ie , M . B e rn a rd  D ubuc , a dé jà
reconnu  d e v a n t la C o m m iss io n
q u ’ il s é ta it présenté chez S y lva ­
nia dans le but de fa ire  congéd ier
M . M ichaud. Depuis, M . M ichaud
n ’ a pas ré u ss i à se tr o u v e r  un
em plo i dans une grande e n tre p ri­
se. I l v i l  m a in tenan t d ’une fe rm e
qu’ i l  exp lo ite  avec des associés.

E n fin , la C om m ission a entendu
le tém oignage de l ’avocat A ndré
C h a m a rd  de M o n tré a l qu i a été
e n le vé  e t sé q u e s tré  p a r deux
agen ts  de la  G R C  en ju in  1972. I l
t r a v a i l la i t  à l ’ époque en co m p a ­
g n ie  de M e R a ym o n d  L e m ie u x  à
la C om m une  ju r id iq u e  de M o n t­
réa l, rue Saint-Denis.

«Ils vou la ien t que je  les rense i­
gne su r Me Lem ieux  e t un avocat
du bureau, Me P ie rre  C lou tie r. A
l ’époque, ceux-ci dé fendaient des
prisonn iers politiques», a-t-il noté.

M . C ham ard devra  re ve n ir sous
peu devant la com m ission , l ’ avo­
c a t de la  GR C  n ’ a y a n t pas eu le
te m p s  de fa ire  son c o n tre -
in te rro g a to ire  h ie r avan t l ’a jo u r­
nem ent des tra va u x .

ra is o n  au té m o in , en s o u lig n a n t
que l ’ inc iden t auquel Me Lam on­
tagne fa isa it a llus ion  n ’é ta it pas
p e r t in e n t à son té m o ig n a g e . Le
juge  M cD onald  e t le com m issa ire
D ona ld  R ic h a rd  on t endossé ce
p o in t de vue  que lques m in u te s
p lus  ta rd , en s o u lig n a n t que M .
L c m a y  n ’ a v a it  pas l ’ a id e  d ’ un
avocat, ce qu i ju s t i f ia it  un peu sa
sortie .

M ercred i, un au tre  tém oin  s’é­
ta it éga lem ent p la in t du fa it que
Me L a m o n ta g n e  a v a it  ra m e n é  à
la surface une h is to ire  ju d ic ia ire
pour laquelle  il a va it été condam ­
né. Le juge  a va it toute fo is  perm is

p o u rs u ite
in te rro g a to ire  en exp liquan t que
l ’ a c c u s a tio n , m êm e anc ienne ,
é ta it pertinente  pu isqu ’ il s’ agis­
sa it de te rro rism e .

M ic h e l Le  m a y  a p o u r sa p a rt
ra co n té  aux c o m m is s a ire s  co m ­
m ent le capora l B lie r  a va it tenté

de le  fa ire  c h a n te r , en o c to b re
1972, en le m enaçant de fa ire  exé­
cu te r certa ins m andats contre  lu i.
O r les m andats é ta ien t faux et le
p o lic ie r  ne les a ja m a is  m o n tré s
au tém oin, se con ten tan t d ’o u v r ir
la poche de son veston d ’un geste
rapide.

«Il s’ag issa it de me fa ire  peur, a
ra co n té  M . Le m a y , p o u r me fo r ­
c e r à c o lla b o re r  en d o n n a n t des
re n se ig n e m e n ts  s u r  les gens qu i
t r a v a i l la ie n t  avec  m o i dans un
com ité  de c i toy  eus, le C entre popu­
la ire ,  et la base de p le in  a i r  que
j ’ avais m ise su r pied avec l ’ aide
de subventions gouvernem enta­
les».

B lie r  a g is s a it  co m m e  un m a u ­
va is  a c te u r a p o u rs u iv i M . L e ­
ni ay, il n ’é ta it pas convainquant
et je  suis p a rti en me dem andant
si les m a n d a ts  ne p o u v a ie n t pas
me tom ber dessus un jo u r .
Un policier le fait congédier

P lus  tô t  dans la jo u rn é e , M .

des personnes qu i on t é té  a p p ro ­
chées p a r la GRC pou r d e v e n ir
in fo rm a teu rs  peuvent ê tre  m is en
doute en ra ison de leurs a c tiv ité s
antérieures.

par Gilles PAQUIN
de notre bureau d 'O ttawa

O TTAW A — «Vous a im ez ça. sa­
l i r  les gens, vous, M. l 'a v o c a t  de
W estm ount à des centaines de do l­
la rs  p a r jo u r . Ça fa i t  c in q  jo u rs
que vous sa lissez  to u t le  m onde.
Mon passé n'a rien à v o ir  avec le
su je t de l ’enquête (la  GR C ). Fou
tez-m oi la pa ix! »

C 'e s t a in s i q u ’ un té m o in , M .
M ic h e l Le m ay , a v e r te m e n t se­
m once  h ie r  le p ro c u re u r  de la
G e n d a rm e rie  ro y a le , Me P ie r re
Lam ontagne, devant la C om m is­
sion M cD onald. Celu i-ci te n ta it de
«tester sa créd ib ilité»  en fa isant
appel à des fa its  nu llem en t re liés
à son tém oignage contre  le capo­
ra l B e rna rd  B lie r de la police fé­
déra le.

L ’avocat m ontréa la is  vo u la it,
co m m e  il l ’ a v a it  fa it  la  v e i l le ,
d é m o n tre r  que les té m o ig n a g e s

i m

Ind igné par les méthodes de Me
Lam ontagne, M. Lernay a a jouté:
«Si j 'a v a is  m is un p is to le t sous le
nez de quelqu ’ un en d isant qu 'un
accident est v ite  a rr iv é , je  pense
que j 'a u r a is  eu 15 ans.» I l fa isa it
a llusion à des propos a ttr ib u é s  la
v e ille  à un p o l ic ie r  p a r un a u tre
tém oin. «Ce sont des gars com m e
ça que vous défendez vous M . l ’a­
vocat de W estm ount; a tten tion  à
vous», a d it  M . Le m a y . Ce à quo i
le p rocu reur a rép liqué : «Il y a de
nom breux tém oins de vos mena­
ces.» E t M. Lernay de re n ch é rir:
«Sortez dans le  c o r r id o r ,  ça rie
sera plus une menace.»

i
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M. Ron Basforddu• la con t re-

Propositions
constitutionnelles

Basford
chez la
reine

Là dessus, le com m issa ire  Guy
G ilb e rt est in te rvenu  pour donner

Boycottage d ’IsraëlPartis politiques

Le fédéral MimëbWUn compte
en banque du boycottage d 'Is ra ë l pa r les na­

tions arabes.
Un p o rte -p a ro le  du c o m ité . M.

H ow ard S tan is law sk i, a souligné
que «nous é tio n s  en p é rio d e  p ré ­
é lectorale», ce qu i renda it le gou­
v e rn e m e n t p lus  se n s ib le  aux ré-

O T T A W A  (P C ) — Le C o m ité
C a n a d a -Is ra ë l, qu i re g ro u p e  la
p lu p a rt des organisations ju ive s
du pays, a récem m ent p rom is de
m e n e r une cam p a g n e  d ’o p in io n
p o u r o b lig e r  le  g o u ve rn e m e n t à
d é c la re r illé g a le  toute acceptation

c la m a tio n s  des g roupes  de c i ­
toyens.

M a is , ju s q u ’ à m a in te n a n t du
moins, le  gouvernem ent ne sem ­
ble pas vo u lo ir f lé ch ir.

Le m in is tre  de l ’ In d u s trie  et du
Com m erce, Jack H orner, a décla­
ré h ie r que le gouvernem ent n ’ a­
v a it  pas l ’ in te n tio n  de lé g ifé re r
su r le su je t, de c ra in te  de nu ire  au
com m erce avec les pays arabes.

«Si nous faisons p la is ir  au C om i­
té C anada-Israë l, a com m enté M.
H orner, nous nuisons à nos chan­
ces de fa ire  a ffa ire  avec les E ta ts
arabes.»

P o u r fa ire  a f fa ir e  avec les
E ta ts  arabes, une com pagnie do it
boycotte r com p lè tem ent Is raë l.

Le g o u ve rn e m e n t c a n a d ie n ,
comm e toute réponse, a décidé de
refuser toute aide financ iè re  aux
compagnies qui se p lien t à ce boy­
cottage.

Le m in is t re  H o rn e r a m êm e
prom is de nom m er pub liquem ent
ces com pagnies, ce qui lu i a va lu
des critiques de la L igue  arabe.

Un re p ré s e n ta n t de la  L ig u e  à
O ttaw a, M . H any H ilm y , a q u a li­
f ié  ce p ro je t  g o u v e rn e m e n ta l de
«campagne de dén igrem ent»  con- -
tre  des c o m p a g n ie s  q u i ne fo n t
rien d ’ im m ora l ou de c r im in e l en
acceptant le boycottage.

O T T A W A  (P C ) —  Un p o rte -
paro le  du p re m ie r m in is tre  T ru ­
deau a annoncé  h ie r  que le m i­
n is tre  de la Jus tice  Ron Basford
a v a it  re n c o n tré  la  re in e  à L o n ­
d re s , le  m a tin  m ê m e , p o u r lu i
fa ire  p a rt des propositions gou­
vernem enta les de changem ents
constitu tionne ls .

M . Basford  é ta it accom pagné
de M . D onald Thorson, conse ille r
c o n s titu t io n n e l du p re m ie r  m i­
n is tre .

On a d it qu ’ il s ’ag issa it d ’ une
v is ite  de courto is ie , qui m o n tra it
é g a le m e n t l ’ im p o r ta n c e  que le
g o u v e rn e m e n t a tta c h e  à ses
p ro p o s it io n s , déposées aux
Communes lund i de rn ie r.

D ans le d is c o u rs  du trô n e
qu elle  a lu  l ’ autom ne d e rn ie r à
O tta w a , la re in e  a v a it  p ro m is
que son gouvernem ent canadien
p résen te ra it des am endem ents
constitu tionne ls.

La  cons titu tion , appelée A cte
de l ’ A m érique  du N ord  b r ita n n i­
que, es t une lo i du P a r le m e n t
anglais qui ne peut ê tre  amendée
sans le  c o n se n te m e n t de W est­
m in s te r et de la re ine.

M . Trudeau a dé jà  indiqué son
in ten tion  de ra p a tr ie r  la consti­
tu tion  e t de tro u v e r une fo rm u le
d’ am endem ent avan t 1981.

Q U E B E C  (P C ) — Le  29 ju in
p ro c h a in  au p lus ta rd , tous les
fonds entre  les m ains de fo rm a ­
tions po litiques devron t ou bien
ê tre  déposés dans un com pte de
banque spécial ou bien re tournés
à le u r donateur.

C ’es t ce q u 'a  p ré c is é  h ie r  le
d ire c te u r  g é n é ra l du F in a n c e ­
m e n t des p a r t is  p o lit iq u e s .

En ve rtu  de la nouvelle  lo i no 2
s u r  le  f in a n c e m e n t des p a r t is
po litiques, tou t fonds é lec to ra l
q u i é ta i t  e n tre  les m a in s  d ’ une
fo rm a tio n  p o lit iq u e  le p re m ie r
a v r il de rn ie r, que ce so it d ire c te ­
m e n t ou p o u r le b ia is  d 'u n  f id u ­
c ia ire .  d o it ê tre  re m is  au p lus
ta rd  le  29 ju in  dans un co m p te
spécia l pa r le représentant o f f i­
c ie l de chaque pa rti.

A dé faut de ce fa ire , les fonds
en question devron t ê tre  re to u r­
nés à le u r  d o n a te u r, «à m o ins
que l ’ ig n o ra n c e  de ces fonds
n ’ a it été dém ontrée à la sa tis fa c ­
tio n  du d ire c te u r  g é n é ra l.

Dragage
Les compagnies voulaient
se partager le Canada

ra, s ’est tenue dans une cham bre
de l ’ hôtel Royal Y o rk .

I l  tém o igna it pour la Couronne
au procès de 11 hom m es d ’ a f fa i­
res e t de n e u f so c ié tés  accusés
d ’a v o ir conspiré pour fra u d e r des
agences publiques de $1.3 m illions
en tr ip o ta n t des soum issions pour
tra va u x  de dragage.

M . Q u in la n  d i t  que l ’ on a v a it
convenu de la  fro n tiè re  de la Sas­
katchew an com m e ligne de p a rta ­
ge, m a is  que l ’ on ne s ’ é ta it  pas
entendu sur le partage du te r r ito i­
re canadien.

TO R O N TO  (P C ) — L ’ anc ien
v ic e -p ré s id e n t de M c N a m a ra
C orp . L td . ,  a d é c la ré  h ie r  à la
C ou r que des re p ré s e n ta n ts  des
p rinc ipa les en treprises de d raga ­
ge canadiennes s’é ta ien t réun is à
T o ro n to , à l ’ au tom ne  1969, p o u r
d is c u te r  du p a rta g e  du C anada
e n tre  eux p o u r ne pas fa ire  de
so u m iss io n s  les uns c o n tre  les
autres.

M . Louis Q uin lan a d it  que l ’une
des deux réunions sem blables de
1969, où il rep résen ta it M cN am a-

ENQUÊTE L 'é tu d e  du d o s s ie r c o n s titu é
p a r les p o lic ie rs , d ’ ap rès  la
C o m m iss io n  m u n ic ip a le , m e t­
t r a i t  p o s s ib le m e n t en lu m iè re
des actes ne re le v a n t pas du
code pénal, m ais tom bant sous le
coup de la Lo i su r la fraude et la
co rrup tion  en m a tiè re  m u n ic ip a ­
le.

Si tel é ta it le cas, estim e t on à
la C o m m iss io n , i l  re v ie n d ra it
a lors aux é lecteurs de Lava l de
prendre une action en d is q u a lif i­
c a tio n  m a is , à to u t le m o in s , la
population se ra it in fo rm ée des
agissem ents de son m a ire .

D epu is  le  d é b u t de l ’ e nquê te ,
les p o lic ie rs  de la  SQ o n t e ffe c ­
tué environ 70 perqu is itions, ta n t
chez le m a ire  P a ie m e n t, q u ’ à
l ’ hô te l de v i l le  e t chez c e r ta in s
e n tre p re n e u rs  fa is a n t a f fa ir e
avec l ’ a d m in is tra tio n  m u n ic ip a ­
le de Lava l.

Au m o is  d ’o c to b re  d e rn ie r ,
quelques semaines avant l ’é lec­
tio n  m u n ic ip a le , un c o n s e ille r
m u n ic ip a l,  le  seu l s ’ opposan t à
I a d m in is t ra t io n
a v a it  ré c la m é  la  tenue  d ’ une
enquête lors de la dern iè re  séan­
ce du Conseil m un ic ipa l. P ro d u i­
sa n t une s é rie  de m a n d a ts  de
perqu is itions de la SQ, le no ta ire
B runo  F a u c h e r, a v a it  e x ig é  du
Conseil qu ’ i l enquête sur les fa its
a llé g u é s  p a r  les p o lic ie rs  p o u r
ob ten ir la perm iss ion  de fo u ille r
les a ffa ires de M . Paiem ent.

Q uelques jo u rs  p lus  ta rd ,  le
p a rti de M . Faucher, l ’A lliance
dém ocra tique L a va l ré c la m a it à
son to u r la tenue d ’ une enquête
de la C o m m iss io n  m u n ic ip a le
dans un té lég ram m e adressé au
p re m ie r  m in is t re  René L é v e s ­
que et aux m in is tres  de la J u s ti­
ce et des A ffa ire s  m un ic ipa les,
M M . M arc-A ndré  Bédard et G uy
T a rd if.

Quant au no ta ire  Faucher e t à
ses co llè g u e s  de l ’A D L , ils
é ta ien t tous battus lors de l ’é lec­
tio n  de n o ve m b re , l ’é qu ipe  du
m a ire  P a iem ent é tan t portée au
pouvo ir sans qu’ aucun opposant
ne parvienne à se fa ire  é lire .

to n n e r les jo u rn a lis te s  p a r le ­
m enta ires. I l  fau t bien rappe le r
que, tou t au cours de ce dossier,
le Québec a tou jou rs  été fonciè­
rem en t opposé à un rem bourse­
m ent d ire c t aux contribuab les.
M ais la semaine de rn iè re , es ti­
m a n t q u ’ i l a v a it  d é jà  gagné  la
b a ta ille  sur l ’essentie l et que ce l­
te b a ta ille  a v a it dé jà  tro p  duré,
le m in is tre  P arizeau  soum e tta it
au m in is tre  C hré tien  une propo­
s ition  en ve rtu  de laquelle  il la is ­
sa it son hom ologue fédéra l lib re
de c h o is ir  e n tre  un re m b o u rs e ­
m e n t d ire c t ou un a b a tte m e n t
fisca l.

A la  fo is  s û r  de lu i e t m y s té ­
r ie u x , M . P a riz e a u  a v a it  a lo rs
d it  pub liquem ent, avec un grand
s o u r ire : «P our l ’ o rd re  e t les
bonnes m o e u rs , je  p ré fè re  la
d e u x iè m e  s o lu t io n , m a is  s u r  le
s t r ic t  p lan  de l ’ o r ig in a l i té  des
po litiques économ iques et fisca ­
les du gouvernem ent québécois,
j ’a im era is  bien la prem ière».

M ais h ier, l ’heure n ’é ta it plus
à l ’ iro n ie  n i à l ’ h u m o u r. M . L é ­
vesque e m p lo ya it un ton fe rm e
p o u r q u a l i f ie r  la  s o lu tio n  du
re m b o u rs e m e n t d ire c t  de
« so c ia le m e n t od ieuse» e t con ­
t r a ir e  aux rè g le s  les p lu s  é lé ­
m e n ta ire s  de ra p p o r ts  e n tre
gouvernem ents.

E t i l  n ’ est pas q u e s tio n  que
Q uébec se p r iv e  des $186 m i l ­
lions: «On ne peut s ’en passer et
on ne s ’en passera pas», a -t-il d it.

S UITE DE LA PAGE A l

Cette version o ff ic ie lle  ne co r­
respond  pas cependan t aux in ­
fo rm a tio n s  ob tenues de sou rce
digne de foi pa r LA  PRESSE. En
e ffe t, dans un docum ent envoyé
au m in is t re  T a r d i f  au d é b u t du
mois d’ a v r il,  le juge  Beau lieu , en
plus de recom m ander fo rtem en t
la tenue d ’ une enquête publique,
suggéra it au m in is tre  de re ta r ­
d e r le  dépô t d ’ au m o ins  deux
accusations au c r im in e l contre
M . P a ie m e n t a fin  de ne pas
com prom e ttre  les audiences qui
pou rra ien t débuter tro is  sem a i­
nes a p rès  la  d éc is ion  de te n ir
l ’enquête, selon la Com m ission.

Le docum ent du juge Beaulieu
s o u lig n e  auss i, se lon nos s o u r­
ces, que les deux cas de co rru p ­
tio n  q u i p o u rra ie n t ê tre  re p ro ­
chés à M . P a ie m e n t ont été d é ­
couverts lors d ’ une enquête de la
section des crim es économiques
de la Sûreté du Québec.

Dans sa c o m m u n ic a tio n  au
m in is tre  T a rd if, le juge Beaulieu
fa it  aussi é ta t d ’une au tre  décou­
ve rte  des experts an tico rru p tio n
de la SQ q u i ju s t i f ie r a i t ,  se lon
lu i,  la  tenue  d ’ une enquê te . I l

. s ’ a g it  d ’ une som m e de $200,000
en b ille ts  de banque qu ’a touchée
le  m a ire  P a ie m e n t e n tre  les
années 1975 et 1977 et qui ne co r­
respondra it pas aux m ontants de
ses déclara tions d ’ im pôt.

Le juge  souligne aussi que p lu ­
s ie u rs  a u tre s  cas suspects  o n t
a tt iré  l ’a tten tion  des agents de la
SQ, m a is  que ceux-c i n ’ on t pu
m e n e r à b ien  le u rs  re ch e rch e s
pu isque  p lu s ie u rs  des té m o in s
rencontrés re fusa ien t de p a rle r,
su ivan t en cola les in s tru c tio n s
de leurs procureurs.

La Commission estim e que ! i
seu le  façon d ’ am e n e r ces té ­
m o ins  à ré v é le r  to u t ce q u ’ i ls
s a v e n t su r le  d o ss ie r es t de les
con tra ind re  à déposer sous se r­
m ent.

Le ju g e  B e a u lie u , au nom  de
l ’organism e qu’ il préside, a no­
ta m m e n t so u lig n é  au m in is t re
c e r ta in s  doss ie rs  qu i m é r ite ­
ra ie n t d ’ê tre  fouillés à fond par
une enquête publique su r la deu­
x iè m e  v i l le  en im p o rta n c e  au
Québec et son m aire . I l  s ’ a g it de
la  ca isse  é le c to ra le  du m a ire
P a iem ent, de l ’achat par la v ille
de la c a rr iè re  Lagacé destinée à
d e v e n ir  le p r in c ip a l a t t r a i t  du
fu tu r  c e n tre -v ille  de L a v a l,  de
m êm e que l ’achat et les rénova­
tio n s  a p p o rté e s  à la ré s id e n ce
s e c o n d a ire  de la  fan .M ie  P a ie ­
m en t à S a in t-A ndré-E st, dans le
com té  d ’ A rgen teu il.

L ’ enquê te  suggérée  d e v ra it
aussi po rte r, d ’après la C om m is­
sion, su r les con tra ts  d ’en tre tien
des rues et des tro tto irs  de la v i l ­

le  vendredi 16 juin à 17 heures,
l rHeure de pointe présente ses "Annuelles

Hollywood a ses Oscar; Cannes, son Grand
prix; Venise, son Lion d'or et Montreux, sa Rose d'or.
Désormais, l'Heure de pointe aura ses Annuelles.
Sept Annuelles pour honorer sept personnalités.

Les gagnants pourront être des individus,
des organismes ou des groupes ayant accompli
un travail exceptionnel dans l'un des sept domaines
suivants: arts visuels, cinéma, disques, petits
et grands spectacles, livres et théâtre.

Sept comités composés des chroniqueurs,
des réalisateurs, des script-assistantes et des
recherchistes de l'Heure de pointe feront la sélec­
tion des gagnants: qui seront canadiens et franco­
phones et auront accompli un travail original
et d'une qualité exceptionnelle.

C'est devant le grand public et les téléspecta­
teurs, directement du Complexe Desjardins,
que les heureux élus recevront leur prix.

Animateur: Winston McQuade. Recherchiste:
Michel Capistran. Réalisation: Henriette Grenier.
Coordonnateur: Jacques Deniers.

a s

P a ie m e n t.

YANAKIS
démêler l’enchevêtrement d’une
situation complexe, elle admet
s’être parjurée lors d’un témoi­
gnage antérieur, et on a noté
chez elle des réponses circons­
pectes, des propos touffus, et à
l’occasion, un langage nettement
sybillin.

Le magistrat rappelle que
Gagnon a déclaré à un certain
moment que Yanakis l’aurait
incité à changer son témoignage,
l’invitant même à quitter le pays
pour n’avoir pas à déposer de­
vant la cour. Mais tout cela, dit-
il, a été subséquemment nié par
l ’inculpé. Qui croire, dans les
circonstances?

Somme toute, ajoute le juge
Brunet, les trois principaux
témoins ont apporté des versions
tellement opposées que l’analyse
décortiquée de leurs dépositions
nécessiterait des commentaires
fort élaborés et parfois haute­
ment répréhensibles sans pour
autant justifier une condamna­
tion.

On sait qu’un autre député,
provincial celui-là, Gérard
Schank, de Saint-Henri, a lui
aussi été accusé d’avoir sollicité
ou accepté de semblables pots-
devin  de l ’urbaniste Gagnon.
Mais on attend toujours le ver­
dict de la cour dans son cas.

TAXE I
ment direct... obligerait en outre
le gouvernement du Québec à
dépenser une somme identique,
s’il avait à décider, comme j ’ai
eu à maintes reprises à le souli­
gner, d’aller chercher cette
même somme chez les contri­
buables».

Le premier ministre Lévesque
refuse toutefois de confirmer
cette hypothèse que Québec en­
voie un avis de cotisation direc­
te: «Les mesures qu’on aura à
prendre ne seront pas nécessai­
rement le décalqué de celles que
ces messieurs du fédéral au­
raient prises», a-t-ll dit hier soir.

Cette nouvelle position du
Québec n’aura pas manqué d’é-

<«Ci
1

i

A la télévision de Radio-Canada
!e.
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Q uébec e t O tta w a  suggè ren t a u x  m un ic ipa lités

Transport en commun: nouveau mode de répartition des coûts
Com paraison de la quote-part du déficit se­
lon l’ancienne et la nouvelle form ule pour la 
R ive  sud (b u d g e t  1 9 7 6 ) .

par Florian  
B E R N A R D

Le  m in is t è r e  des 
T ransports  du Canada et 
ce lu i  du Québec on t  d i ­
vulgué s im u ltaném en t,  
h ie r  s o i r ,  une é tu d e  qu i  
fa v o r is e  un nouveau  
mode de r é p a r t i t i o n  
du coû t  du t r a n s p o r t  en 
comm un pour les m u n i ­
c ipalités.

C e tte  f o r m u le  es t r é ­
v o lu t io n n a i r e  p a r  r a p ­
port aux méthodes t r a d i ­
t io n n e l le s  de c a lc u l  des 
q u o te -p a r ts  des coû ts  
pu isque , p o u r  la p r e ­
m iè re  fo is ,  e l le  é t a b l i t  
les c o n t r ib u t io n s  des 
m u n ic ip a l i t é s  en fo n c ­
t ion  de la q u a l i t é  ré e l le  
des services fourn is , du 
n o m b re  de v é h ic u le s  à 
l ’ heure, du m i l la g e  v é r i ­
tab lem ent parcouru , du

des ré g io n s  du C anada 
où des s e rv ic e s  i n t e r ­
m un ic ipaux  de transport 
en com m un ont été o rga­
n isés. Dans l ' e s p r i t  de 
M. F o r t i n  les c o n c lu ­
sions de son étude pour­
ra ien t s e rv i r  à l ’ensem­
ble des provinces cana­
diennes.
Une formule  
audacieuse 

L a  p ie r re  d ’ a ch o p p e ­
m e n t  de la p l u p a r t  des 
pourpar le rs  entre les v i l ­
les —  lo rsqu ’ il s ’ ag it de 
c r é e r  un s e rv ic e  de 
transpo r t  en com m un — 
est l ’ im p o s s ib i l i t é  de 
conven ir  d ’une fo rm u le  
satis fa isante et équ ita ­
ble de partage des coûts.

de «S-2» répond à ces c r i ­
tè res  en ce sens q u 'e l le  
f ixe  le coût du transpo rt  
en fonction des services 
ré e l le m e n t  fo u rn is  et 
vé r i f iab les  à n ’ im po r te  
quel moment.

De plus les v i l les  in té ­
ressées à c réer un serv ice 
de transpo r t  en com m un 
avec d ’ autres m un ic ip a ­
l i té s  peu ve n t s a v o i r  à 
l ’ avance ce qu ’ i l  leur en 
coûtera exactem ent.

Sous le t i t r e  générique 
et savant de (Cd X  D i) + 
(Ch X H i)  +  Cf X A P i)  -  
(R  X  P P v P P t )  =  Quote 
P art ,  l ’ étude dé term ine 
— pour le profane 
méthode de calcul basée 
s u r  les c r i t è r e s  su i-

n o m b rc  des a r r ê ts ,  du 
n o m b re  des vo y a g e u rs  
e f fec t ivem ent transpo r­
tés, etc.

La n o u v e l le  fo r m u le  
fa i t  ta b le  rase des an ­
c iens  m odes  de c a lc u l  
des contr ibu t ions m u n i­
c ip a le s  basées s u r  le 
rappo r t  éva luation fon­
cière et population.

Le d i r e c te u r  de l ’ é tu ­
de, M. Gabr ie l P’o r t in ,  a 
c h o is i  c o m m e  zone-té ­
m o in  le t e r r i t o i r e  de la 
R iv e  sud. a c tu e l le m e n t  
desservi pa r  la CTRS et 
com prenan t sept m u n i­
c ip a l i t é s ,  dont Lon - 
g u e u i l .  I l  s ’ a g i t ,  selon 
lu i .  d ’ une rég ion  r e p r é ­
s e n ta t iv e  de la p lu p a r t

van ts :  les coûts  e t  les 
revenus sont répa r t is  en 
trois catégories:

Tout d’ abord les coûts 
v a r ia b le s  selon la d is ­
tance  p a rc o u ru e  dans 
chaque  m u n ic ip a l i t é ,  
pu is  la du ré e  des p a r ­
cours selon les autobus' 
heures , et en su i te  les 
coûts f ix e s  qui d é p e n ­
dent du nombre de vé h i­
cules en s e rv ic e ,  i n ­
c lu a n t  le s a la i re  des 
c h a u f fe u rs .  De ce t te  
so m m e  sont s o u s t ra i t s  
les revenus perçus et les 
subventions.

Les re ve n u s  sont c a l ­
culés selon le nom bre  de 
passagers payants pro­
venant de la m u n ic ip a l i ­

té ou s ’y d e s t in a n t ,  si le 
déplacement a com m en­
cé à l ’ex té r ieu r  du t e r r i ­
toire. La somm e de cette 
opération m a thém atique  
é ta b l i t  la quo te  p a r t  de 
chaque m un ic ipa l i té .
Un exemple  
concret

E n  s o u m e t ta n t  h y p o ­
thétiquement les m u n ic i ­
p a l i té s  de la R iv e  sud 
actue l lem ent desservies 
pa r  la CTRS à cette nou­
ve l le  formule, on décou­
v re  que S a in t -H u b e r t  
é c o n o m is e ra i t  
s o m m e  de $18.000 p a r  
année alors que, ju sq u ’ i ­
c i ,  ce t te  v i l l e  é ta i t  la 
plus lourdem ent frappée 
par la répar t i t ion .

E n  e f fe t ,  se lon le s y s ­
tème actuel. Sa in t-Hu­
b e r t  co n sac re  le p lus 
d ’ a rg e n t  pe r  c a p i ta  au 
t r a n s p o r t  en c o m m u n ,  
s o i t  $271,65 p a r  année, 
su iv i  de Longueuil  qui y 
co n sa c re  $258,23. V ie n ­
nent ensuite S a in t -Lam ­
b e r t ,  B ro s s a rd ,  et 
G reenfie ld  P ark , suiv is 
de N o t re -D a m e  et Le- 
moyne qui assument des 
dépenses p e r  c a p i ta  
beaucoup moins élevées. 
O r  les coûts  payés  p a r  
ces v i l le s  n ’ on t aucune  
r e la t io n  s c ie n t i f iq u e  
avec les services rée l le­
m ent obtenus.

VILLE NOUVELLE FORMULE ANCIENNE FORMULE I DIFFERENCE

282.71 I 
21,332 

218,157 ,
90,936 j 
12,508 

191,253 
138.192 1

TLongueuil 
Lemoyne 
Brossard 
Greenfield Park 
Notre-Dame 
Saint-Hubert 
Saint-Lambert

11.133
(7.788)
18,954

271.581 :
32,120 

199,503 |
90,927 
12,766 |

212,137 
1 12.354 j (3,862)

009
(258)

(18.18!

La p lu p a r t  des d is c u s ­
sions se te rm in e n t  pres­
que inév i tab lem en t par 
un échec dès que su rg is ­
sent les q u e s t io n s  de 
partage des défic i ts .

I l  fa l la i t  donc a r r iv e r

à é la b o r e r  une fo rm u le  
jus te , permanente, étan­
che et qui ne p rê te ra i t  à 
aucun m a le n te n d u .  Or 
M . F o r t i n  e s t im e  que la 
fo r m u le  q u ’ i l  bap t ise  
te c h n iq u e m e n t  du nom

u n e

une

La PACT 
a paraphé 
1 79  clauses

par M ariane  
F A V R E A U

F a is a n t  bande  à p a r t  
p o u r  les n é g o c ia t io n s ,  
les que lqu e  5,000 e n s e i­
gn a n ts  a n g lo - c a th o l i ­
ques de la p rov ince  sont 
a c tu e l le m e n t  en p le in  
dans cet exercice.

Même si la convention 
c o l le c t iv e  de la P A C T  
(P ro v in c ia l  Associat ion 
o f  C a th o l ic  O e a h e rs )  
n ’ e x p i re  que  le 30 j u i n  
prochain, dé jà  179 c la u ­
ses on t é té  p a ra p h é e s .  
Les dem a n d e s  de ces 
enseignants portent sur 
la sécur ité  d ’emplo i,  de 
m e i l le u re s  c o n d i t io n s  
d ’ apprentissage pour les 
e n fa n ts  d i t s  e x c e p t io n ­
ne ls , un n o m b re  a c c ru  
de spécia lis tes pour l ’en­
seignement du frança is  
(langue seconde) e t une 
échelle de sa la ire  unique 
tenant com pte  des haus­
ses du coû t  de la v ie  et 
de la p roduct iv i té .

O r ,  de p u is  p lus d 'u n  
m o is ,  les n é g o c ia t io n s  
sont p lus ou m o in s  sus­
pendues: les n é g o c ia ­
te u rs  p a t r o n a u x  n ’ a u ­
ra ien t pas reçu de m an ­
dat du gouvernem ent du 
Québec to u c h a n t  les 
c lauses à in c id e n c e  
monéta ire.

Le d i r e c te u r  g é n é ra l  
de l ’ Associat ion des en­
seignants ang lo-ca tho l i­
ques, M . R o b e r t  D o b ie ,  
assure  que ce g ro u p e  
endosse les a m e n d e ­
ments au code du t ra v a i l  
r é c e m m e n t  s o u m is  en 
vue d ’ accé lé re r les négo­
c ia t io n s  dans  les sec­
te u rs  p u b l ic  et p a ra p u -  
b l ic ,  à s a v o i r  q u ’ e l les  
c o m m e n c e n t  p lus  tô t  
a f in  que de n ouveaux  
c o n t ra ts  p u is s e n t  ê t re  
signés avan t l ’exp ira t ion  
de l ’ancien.

C ’est e x a c te m e n t  ce 
que la PACT a fa it. Mais 
e l le  e s t im e  que le m e i l ­
leur moyen pour le gou­
v e rn e m e n t  de p ro u v e r  
sa bonne fo i ,  c ’ es t de 
s o u m e t t re  sans r e t a r d  
ses offres sa la ria les . Si 
un c l im a t  p o s i t i f  a p ré ­
va lu  to u t  au co u rs  des 
n é g o c ia t io n s  ( les  d e ­
mandes ont été déposées 
le 6 m a rs ) ,  i l p o u r ra i t  se 
g â te r  p a r  s u i te  de r e ­
tards inexp licab les.

Dans le cas de ces 
e n s e ign a n ts ,  la p a r t ie  
patronale  est constituée 
p a r l e  m in is tè r e  de l ’ E ­
ducation et les co m m is ­
s ions s c o la i re s  c a t h o l i ­
ques.

A la dern iè re  ronde de 
négociations patronales, 
la PACT négoc ia it  seule, 
en dehors  de la C EQ  et 
des enseignants protes­
tants. Cette association 
ava it  obtenu un con tra t  
de deux ans, c o n t r a i r e ­
m e n t  aux  a u t re s  e n s e i ­
gn a n ts  d o n t  le  c o n t r a t  
exp ire  l ’ an prochain .

Centres 
d ’accueil: 
$ 1 7  autres 
millions

jusqu'ic i, en cas d'accident automobile, vous pouviez demander à 
votre assureur le remboursement des dommages subis par votre 
vo itu re  à cond ition  cependant que vous ayez une assurance 
Collision. S H E R B R O O K E  — Le 

m in is t r e  des A f f a i r e s  
sociales, M . Denis Lazu- 
re ,  a annoncé  h ie r  de ­
v a n t  les m e m b re s  de la 
corpora tion  profession­
nelle des in f i rm iè re s  et 
in f i rm ie rs  aux i l ia ires  du 
Québec, que de nou ­
veaux créd its  budgé ta i­
res de $15 m i l l i o n s  a l ­
la ie n t  ê t re  a jo u té s  au 
$117 m i l l io n s  d é jà  a l ­
loués en vue de la cons­
t ruc t ion , cette année, 
de 50 n o u v e a u x  c e n tre s  
d ’ accueil.

Des 4,000 postes qui 
s e ro n t  a in s i  c réés . M . 
L a z u re  a p ro m is  que le 
p lus  g ra n d  n o m b re  se­
ra i t  a l loué aux in f i r m iè ­
res aux i l ia ires .

A s s u ra n t  son appu i 
incondit ionnel à la C or­
p o ra t io n  dans la lu t te  
que ce l le -c i  m ène pou r  
que so it reconnue léga le­
m e n t  la p ro fe s s io n  de 
ses m e m b re s ,  le m in is ­
t r e  s ’ est engagé  à ê t re  
son porte-parole auprès 
du conseil des m in is tres.
I l  a s o u l ig n é  à ce su je t  
que des rè g le m e n ts  
d ’ a u to r is a t io n  d ’ actes 4 
e n t r e r a ie n t  en v ig u e u r  
dès le débu t du m o is  
d ’ o c to b re ,  c o n f i r m a n t  
ainsi la nouvelle annon­
cée p a r  le p ré s id e n t  de 
l ’O ff ice des professions. 
Me André  Desgagné.

Selon M. Lazure, c ’est 
la logique m êm e qui 
éta it en cause dans la 
s i tua tion  fa ite  ju s q u ’à 
présent aux in f i rm iè re s  
et in f i rm ie rs  aux i l ia ires , 
lo g iq u e  q u i ,  dans les 
établissements, «les vou­
la it  compétents la nu it  et 
les f in s  de se m a in e ,  
m a is  qu i  le u r  n ia i t  ces 
qualités le jour».

Le m in is t r e  a conc lu  
en soul ignant que le t r a ­
va i l  des aux i l ia ires  s’ in ­
s c r i v a i t  p ré c is é m e n t  
dans l ’espr i t  des p r io r i ­
tés que le gouvernement 
a v a i t  é ta b l ie s  p o u r  les 
A ffa ires  sociales: déve­
lopper des sources pour 
les h a n d ica p é s ,  les p a ­
t ie n ts  c h ro n iq u e s ,  les 
v ie i l la rds  et les malades 
aux tra item en ts  p ro lon­
gés, domaines dans les­
quels se sont p a r t ic u l iè ­
re m e n t  i l l u s t ré s  les au- 
x i la i r e s  ces d e rn iè re s  
années.

hAutrem ent, vous deviez supporter 
vous-même les frais de réparation ou 
présenter votre réclamation à l'autre 
automobiliste, selon que vous étiez 
responsable ou non de l'accident.

Depuis le 1®r mai 1978, c'est l'indem nisation directe.

La responsabilité de chaque automobiliste est maintenant établie en 
fonction d 'un barème présentant 21 cas types.

Si vous n'êtes pas responsable, vous êtes indemnisé sans délai par 
votre propre assureur.

Si, au contraire, vous êtes responsa­
ble de l'accident, c'est encore votre 
assureur qui vous indemnise pour­
vu que vous ayez eu la prudence de 
souscrire une assurance Collision.

Ï J
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L'indemnisation directe s'applique aux accidents survenant au Qué­
bec entre au moins deux véhicules 
dont les propriétaires sont connus.
Elle fac ilite  Ses relations entre assu­
reurs et assurés, simplifie les form a­
lités et, bien sûr, accélère Ses règle­
ments.

- %;rn
groupement 

des assureurs 
automobiles
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Bureau d'assurance du Canada -

Assauts sexuels e t commerce de stupéfiants

Le chef des Black Spiders nie tout devant la CECO
reconnu coupable, dans 
les années 1970, de voies 
de fa it ,  de lésions corpo­
relles et de possession de 
drogues.

Pendant cette deuxiè­
me journée d ’audiences 
de la CECO s u r  
«l’a f fa ire  Saint-M ichel», 
le p rocu reur de la Com­
m is s io n ,  M e Jean- 
F ra n ç o is  D io n n e ,  a i n ­
te rrogé Lec le rc  re la t ive ­
m ent à une quinzaine de 
p ré su m é s  assauts  se ­
xu e ls  qu i  a u ra ie n t  été

Q U E B E C  (P C )  — 
T é m o ig n a n t  h ie r  à la 
b a r re  d e v a n t  les c o m ­
m is s a ire s  de la C EC O , 
J e a n -M a r ie  L e c le r c ,  
dés igné  c o m m e  le c h e f  
des m ota rds  «B lack Spi­
ders» de S a in t-M iche l de 
Bellechasse, a nié a v o i r  
a s s a i l l i  s e x u e l le m e n t  
des adolescentes de l ’en­
d ro i t  e t  s ’ ê t r e  l i v r é  au 
c o m m e rc e  des s tu p é ­
fiants.

Agé de 27 ans, Lec le rc  
a eu p lu s ie u rs  dém ê lés  
avec la  j u s t i c e  e t a été

c o m m is  d u ra n t  les d e r ­
n iè re s  années s u r  e n v i ­
ron sept jeunes f i l les de 
Sa in t-M iche l.

Quelques heures aupa­
ra v a n t ,  le p r o p r ié t a i r e  
d ’ un re s ta u r a n t  s i tu é  
non lo in  du loca l  des 
Black Spiders, su r  la rue 
p r in c ip a le  de S a in t -  
M ichel, é ta it venu révé ­
le r  devant les mem bres 
de la Commission que son 
épouse ava it  été l ’objet 
d ’ une te n ta t i v e  de v io l  
de la pa r t  de deux m e m ­
bres de la bande de m o ­
tards. Il a aussi exp l iqué 
que les v io ls se sont p ro ­
duits «en quan ti té  énor-

me» clans le v i l la g e ,  
depuis quelques années, 
d ’ une p a r t  p a rc e  q u ’ i ls  
é ta ien t souvent comm is 
su r  des jeunes f i l les  peu 
m é f ia n te s  qu i  a v a ie n t  
g rand i  avec ces garçons 
devenus  m o ta rd s ,  et 
d ’ a u t r e  p a r t  p a rc e  que 
les v i c t im e s  n ’ osa ien t 
pas porte r  p la in te  par 
c ra in te  de représail les.

Le  té m o in  a ra c o n té  
a vo ir  avisé les autor ités 
m un ic ipa les de la s i tua ­
t io n  p a r  la q u e l le  non 
s e u le m e n t  les f i l le s .

Leclerc a par a i l leu rs  
été questionné, h ier, sur 
la provenance de dépôts 
d ’ a rg e n t  im p o r ta n ts  et 
success i fs  fa i t s  à la 
Caisse p o p u la i re  de La  
D urantave, m un ic ip a l i té  
voisine de S a in t-M iche l, 
et dans un co m p te  in s ­
c r i t  au nom d ’ une p e r ­
sonne identi f iée com m e 
étant son amie. En effet, 
entre 1976 et 1977, i l a été 
prouvé h ie r  que Lec le rc  
y a fa i t  neuf versem ents

m a is  auss i tous  les j e u ­
nes du v i l l a g e  en gé n é ­
r a l ,  en é ta ie n t  venus à 
c ra ind re  de se p rom ener 
seuls dans les rues. «On 
m 'a  d i t  q u ’ on e x e rç a i t  
une surve i l lance, q u ’on 
prena it en note certaines 
im m a tr icu la t ions .  Mais 
pend a n t ce te m p s , le 
groupe con tinua it à fa ire  
du tapage , à se p ro m e ­
ner à toute vitesse dans 
les rues étro ites du v i l l a ­
ge et à se ba l lader im p u ­
nément avec des chaînes 
et des couteaux».

en a rgent sonnant et to­
t a l i s a n t  une s o m m e  de 
$28.000.

M a is  Lec le rc  a refusé 
d ’adm ettre  toute l ’hypo­
thèse v o u la n t  que ces 
sommes aient été t irées 
du p r o f i t  de la ve n té  dé 
stupéfiants. I l  a soutenu 
que ces som m es p ro v e ­
naient de l ’ indem n ité  de 
825,000 ob tenue  en 1973 
ap rès  un a c c id e n t  à la 
suite duquel i l p e rd i t  l ’ u­
sage d ’ une jam be .

D ans tous ces cas, 
Lec le rc  a nié les séques­
t r a t io n s  e t les assau ts  
ind iv idue ls  ou de groupe 
don t ces ado lescen tes  
aura ien t été v ic t im es . Il  
a cependant admis avo ir  
eu des re la t io n s  avec 
deux
«m a is ,  a - t - i l  p ré c is é ,  je  
n ’ai pas eu besoin de les 
menacer».

e l les ,d ’e n t re

t
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LES NAUFRAGES
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UN BAL COSTUME, LUCIE?
J'ADORERAIS ÇA.. MAIS JE N 'A I 

RIEN A PORTER.
COSTUME

COMMENT,
RACCOURCI?
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U l-es aspects lunaires vous confére­
ront une intuition exceptionnelle, vous 
prendrez d’heureuses décisions mais 
l ’ im portant sera de m ettre vos idées 
en p ra tiq u e . Vous devrez, essayer de 
ne pas vous co n ten ter d ’une théorie  
stérile. Chance avec il et :I2 
A N N  I V K RS A IH  ES: V o tre  s incérité  
sera appréciée en dépit des critiques 
dont vous p o u rr ie z  ê tre  l ’o b je t, vous 
rem porterez de brillants succès. 
N A IS S A N C E S :  
jo u r seront sensibles et consciencieux. 
Ils  m o n treron t une tendance à se re ­
p lier sur eux mêmes et vous devrez les 
pousser a s’extérioriser.

DU 21 MARS
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JL 20 AVRIL
/ R E LIER

P rofess ion : On vous fera des proposi­
tions qui vous sembleront très avanta 
Houses, dem andez-vous si elles ne 
cachent pas quelques inconvénients. 
A ffe c tio n  : Votre charme sera irrésis­
tible. S an té : Bon tonus.

LVa aV-6.

PHILOMEME

v DU 21 AVRU
AU
20 M AIT A U R E A U

P rofession : Vous aurez besoin de Im i­
te v o tre  p a tien ce  pour sup po rter les 
e rre u rs  et la d és in vo ltu re  de votre  
entourage. A ffe c tio n : Montrez-vous 
plus ten d re  et plus em pressé auprès  
de votre conjoint. Sonté: Bonne.

I DU 21 M AI
AU
21 JUING E M E A U X

P rofession : Vous allez avoir à faire  à 
forte partie , toute votre énergie sera 
nécessaire pour convaincre votre en­
tourage de vous a id er. A f fe c t io n .  
D'agréables retrouvailles marquent 
celle  journée. S an té: Bonne.

PEANUTS

OU 22 JU IN
AU
22 JUILLETC A N C E R

P ro fess io n : Votre entourage pourrait 
chercher à fre iner votre action et vous 
aurez du m al à agir librem ent comme 
vous le d és irez . A f fe c t io n :  Ne vous 
laissez pas a lle r à la jalousie. Santé: 
Bonne v ita lité .& DU 23 JU IL IE T

AUCANDIDE
23 AOUTL IO N

P r o fe s s io n :  I l  fau d ra  ren on cer aux 
entreprises trop difficiles comme aux 
projets trop am bitieux, restez dans les 
lim ites de vos capacités. A ffec tio n :  
finissez en avec les sous cul endos. 
S an té : Prenez garde aux refroidisse­
ments.

. i r a

OU 24 AOUT
AU
22 SEPTEMBREV IE R G E

P ro fe s s io n  : Si vous avez des ques­
tions à d é b a ttre  avec vos c o lla b o ra ­
teu rs , c ra ig n e z  que le d ia logue soil 
d if f ic i le  e t s té r ile . A f fe c t io n  : Vous 
vous s e n tire z  plus con fian t cl plus 
aim ant. S an té : Ménagez-vous.

DU 23 SEPTEMBRE

BOZO
X %TU AS L'AIR 

BIEN
DEPRIME,

JOS?

M  A rv' üxjvû  !
\  "7 I

■■U,| FEMME ME 
QUITTE 

ENCORE, 
.  BOZO!

J'AI IDEE QU'ELLE ME 
QUITTE POUR DE BON 

CETTE FOIS.

AU
23 OCTOBREB A L A N C E

Profession: Des idées claires cl une 
bonne in tu itio n  vous p erm e ttro n t de­
venir à bout d ’un problème délicat à la 
satisfaction de tous. A ffec tio n : Mon 
Irez-vous plus tolérant. Santé: M éna­
gez votre vésicule.
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REVENIR.
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tv,\ OU 24 OCTOBRE4 O AUO11 22 NOVEMBRES C O R P IO N  

P ro fe s s io n  : Ne restez pas dans une 
situation ambiguë, prenez un parti et 
ne changez, pas de ligne de conduite  
m êm e si on cherche à vous influencer. 
A ffe c tio n : Harm onie au foyer. San­
té  : Surveillez voire foie.

m <3< T/

M O N ONCLE

s EHXr OU 23 NOVEMBRE/ AU
21 DECEMBRES A G IT T A IR E

P rofession : Vos adversaires prépa­
rent une conlre-allaque que vous pou­
vez p a re r  en vous p ré p a ra n t long­
temps à l ’avance. A ffec tio n : Evitez  
les discussions qui peuvent dégénérer 
en conflit. S a n ie : Prenez soin de vos 
dents.

J1 "%.i i
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BASILE DU 22 DECEMBRE
AU
20 JANVIERC A P R IC O R N E  

P rofession : Il vous faudra pratiquer 
une p o litiq u e  d ’év ite m en t si vous ne 
voulez pas vous trouver dans une posi­
tion délicate. A ffe c tio n : Cherchez à 
é la rg ir le cercle de vos amis. Santé: 
Soignez-vous pur les plantes.

OU 21 JANVIER
AU
19 FEVRIER

V E R S E A U

P ro fe s s io n :  La co llab o ra tio n  que 
vous aviez envisagée vous apportera  
plus de désagréments que d’avantages 
véritables. A ffe c tio n : Coûtez en toute 
quiétude le charm e de nouveaux liens. 
Santé; Ne vous surmenez, pas.

DU 20 FEVRIER
AU
20 MARSP O IS S O N S  

P rofess io n : Nu vous laissez pas a ller 
au pessimisme, redressez la situation 
en vous m ontrant plus positif et plus 
(u m lia l i f .  A ffe c tio n : Le ciel de vos 
amours est sans nuage. S an té: Faites  
des repas légers.
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5— P r é f ix e  s ig n if ia n t  é g a l — 
Dieu des Egyptiens — In d i­
que la tro isièm e personne.

Il— P a trie  des Neslois —  Action 
de se m an ifester.

7—  P ro v o q u e  lu p ro du ction  
d ’ions —  A va it à sa tète un 
staroste.

8—  Buté —  OU l ’a ir  c ircule.
9—  Charge d ’a liboron —  in s ti­

tuées.
10—  Dans la g am m e —  R e m b a r­

rés.
11—  A pôtre des Francs —  Issue 

—  P ré fix e  p riv a tif .
12—  C a rb u ra n t  —  P a r t ie  du 

jo u r.

HORIZONTALEMENT
1— Produit stupéfiant dérivé  

de la  m o rp h in e  —  V a llé e  
des Pyrénées centrales.

2—  Bêle qui b ra it — G reffes
3—  V ieux doM a tiè re  colo­

ran te  rouge —  U nité  de v i­
tesse.

I— C o m m en c e m e n t — Jeu  de 
hasard.
D a n s  la rose des ven tes  —  
Prénom  m asculin. 
Ancienne cap ita le  du Friou l
—  F n  outre.

7—  C rié (lion ) 
la fève de C a labar

8—  K idnappé  
d Honshu

9—  Il a fuit le portra it de T h o ­
mas Regnaudin  —  Vieilles.

10—  R égal de chien — Am incies  
par l ’ usage.

11—  On y pose une balle de golf
— N o m m e r  à une fonction
— A m oitié .
S o rtis  —  
tel ou tel.

U
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B aie des cotes

Solution ou prochain numéro
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VERTICALEMENT

U sE A I U71—  C o llin e —  Un mets.
2—  C apab le — Possessif.
3— -lie de l'A tlan tiqu e  —  M a la ­

d ie  du c u ir  c h eve lu  — Kn 
les.
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Solution du dernier problème

MOT-MYSTERE
TEMPS —  Un m o t de 7  le ttres

1 2 3 4 5 6 7 B 9 1ü 11 12 13 14 15

1 L K N ER T E S R E I BL SA
2 I EH U R E L P R 0 C EH 0 P l
3 R N I 0 U C M D E E 0 E U A£.
4 V 0 R V S R E E C R C XD T L
5 U I T EA S I T E T E 0A U R
6 D V R ID R S N CA G T N K R
7 D E J I EA V EA D E D I T E
9 L L IM T EM D E V I H U U G
9 E L D S E I I TD R U EA 1 A

10 U E E ER 0 T E C N 0I E E S
11 S M U S L TA L I 0 P P RA S
12 N C 0 NA E L V EA U A L I A
1 3 E N V R L N 0 I I L C C 0 PA
1 4 IM EB R ED L T EA R 0 S S
15 PN R ER I V ER F F T U R

A G E DURER
EPACTE
E P O Q U E
E Q U IN O X E

FUTUR
HEURE

M EN S U E L SIECLE
SOIREE
SO LAIRE
SOLEIL
TARD
TEMPS
VEILLE

A N N U E L
A O U T
A V E N IR
A V R IL
CAREM E
CIVILE
C O U C O U
DATEUR
DEC A D E
D EJA

M ID I
HIER N IV O S E

N O E L
N O U V ELLE
O C T A V E
PA SSA G E R
PROCHE
Q U A R T ID I
RECENT
SABLIER

HIVER
ERE IDES
ETALER LAPS

LU N D I
LUSTRE

ETE
ETERNEL
FEVRIER M A I
F IN M A R D I

M AR SFRAIS

S o lu tion  du  d e rn ie r  p ro b lè m e : SAGAF.D

Explication du jeu
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y  SUR U A C TU A LITE

MONTREAL,
VENDREDI 16 JUIN 1978

les syndicats et Sa question nationale v io l du cou rrie rW
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GILLES PAQUINVPIERRE VENNAT>> d e  n o tre  b u re a u  d 'O t t a w a

Des alliés plutôt gênants Une capitulation du 
pouvoir politique 
devant la GRC?

E M E  si le congrès de la 
CSN a v o té , la  se m a in e  

d e rn iè re  à M on tréa l, en faveu r 
du d ro it à un E ta t na tiona l pour 
les Québécois, et que ce lu i de la 
CEQ, dans quelques jo u rs , s ’ap­
p rê te  à fa ire  de m ê m e , i l n 'e s t 
pas c e r ta in  que ce t appu i 
«gênant» fa s s c 'v ra im e n t l ’a ffa i­
re  du gouvernem ent Lévesque.

M v e n ir dans les secteurs dom inés 
pa r la bourgeois ie  canadienne- 
a n g la is e  com m e l ’ a c ie r  ou les 
in s titu tio n s  financières».

m in is tres  ten ten t de ra ssu re r l ’é­
tra n g e r, a insi que le m onde des 
a ffa ire s  d ’ ic i s u r la  p o rté e  du 
p ro je t  s o u v e ra in is te , la  CSM a 
vo té  — e t la  CEQ s’ a p p rê te  à 
v o te r  — q u ’ une lu tte  de l ib é r a ­
tion  na tiona le  vé rita b le  ne peut 
ê tre  qu ’une lu tte  pour le  soc ia lis ­
me.

chesses co llec tives et con trô len t 
dans le sens de leurs in té rê ts  le 
développem ent de la nation».

La lu tte  p o u r le  
socialim e

Le m ouvem ent synd ica l accuse 
donc le PQ de ne v o u lo ir  que dé­
p la ce r les pouvo irs  «pour re n fo r­
ce r la bourgeois ie  francophone».

La réponse des représentants 
synd icaux là-dessus est très c la i­
re: «Serions-nous m oins e xp lo i­
tés par une bourgeois ie  fra n co ­
phone que canadienne ou a m é r i­
caine?»

blique. rien ne pe rm e t de c ro ire  
qu ’e lle  a va it ra ison.L ’ E M P R E S S E M E N T  d 'O t­

tawa à lé g ifé re r su r l ’ou­
ve rtu re  du c o u rr ie r  pa r la police 

(p ro je t C-iiti) résu lte  de la ca p i­
tu la t io n  du p o u v o ir  p o lit iq u e  
devant les «forces de l ’ordre» et 
la  c ra in te  du scandale.

P our tou t d ire , le m ouvem ent 
synd ica l québécois, du m oins la 
CSN e t la  C EQ , se m b le  s ’ o r ie n ­
te r com m e si la  lu tte  pour le ré­
férendum  é ta it presque perdue 
et qu ’ il fau t donc, quel que so it le 
fu tu r  ré g im e  p o lit iq u e , v is e r  
«plus haut», so it le socia lism e.

V o ic i qui risque fo r t d 'e m b a r­
ra sse r, p lu tô t  q u ’a id e r , le  gou­
vernem ent péquiste.

La  présence du te rro ris m e  in ­
te rn a t io n a l ne ju s t i f ie  pas p lus  
l ’ urgence d ’adop te r p a re ille  lo i, 
puisque déjà en 1957 on conna is­
sa it l ’ im po rtance  des co m m u n i­
c a tio n s  p o u r les a c t iv i té s  d ’ es­
pionnage et de subversion, m ais 
on ne v o y a it  pas le  beso in  d ’ in ­
te rv e n ir  de ce lte  m an ière .

P our la  bonne ra ison que l ’E ­
ta t na tiona l dont rêven t les syn ­
d ica lis tes  et ce lu i que préconise, 
ju s q u ’ ic i ,  le g o u v e rn e m e n t du 
P a r t i  q u é b é co is  ne se re s s e m ­
b len t pas du tou t et que les syn d i­
ca ts  o n t v ra im e n t l ’ in te n t io n , 
co m m e  en f a i t  fo i le  t i t r e  que 
l ’on re trouve  sur le document, de 
la  C EQ  là -d e ssu s , de 
«s’a p p ro p rie r la  question n a tio ­
nale».

D ’ a i l le u rs ,  dans l ’ e s p r i t  des 
centra les, l ’appui à la thèse sou­
ve ra in is te  ne s ign ifie  nu llem en t 
un appu i au PQ . D ans un d o cu ­
m e n t de ré f le x io n  so u m is  au 
congrès du PQ, et qu 'on re trouve  
sous d ’ a u tre s  fo rm e s  dans la 
d o c u m e n ta tio n  o f f ic ie l le  de la 
CSN e t de la  C EQ , on es t trè s  
c la i r  là -d e ssu s : «P a rce  que le 
PQ ne répond pas aux revend ica ­
tio n s  des t r a v a i l le u r s  p o u r un 
Québec indépendant et soc ia lis ­
te, ja m a is  le m ouvem ent syn d i­
cal ne pourra  accorder un appui 
incond itionne l au PQ».

Les cen tra les  rep rochen t éga­
lem ent à la po lit iq u e  économ ique 
du PQ  de v is e r  fo r t  peu à s o r t i r  
de no tre  dépendance v is -à -v is  les 
monopoles a m érica ins . Au con­
t r a ir e ,  cha q u e  v is ite  de M . L é ­
vesque ou de ses m in is tre s  o u tre ­
f r o n t iè re  re n fo rc é  la  m é fia n c e  
synd ica le .

C’est ce que soutenait la L igue 
des d ro its  de l ’H o m m e dans un 
m ém oire  présenté cette sem aine 
au c o m ité  s u r  la J u s tic e  de la 
C h a m b re  des com m unes  a lo rs  
q u ’e lle  s ’ o p p o s a it fo r te m e n t à 
l 'e x te n s io n  des p o u v o irs  de la 
police.

Le vo lum ineux docum ent de la 
C EQ  s u r la  q u e s tio n  n a tio n a le  
est d ’a illeu rs  assez c la ir  lù-des- 
sus: on peut s ’ a ttendre , d it-on , à 
une cam p a g n e  de « te r ro r is m e  
économique sans précédent» lors 
de la période p ré -ré fé renda ire .

U ne des ra is o n s  le  p lus  so u ­
vent invoquées p a r les po lic ie rs  
et les hom m es p o lit iq u e s  est le 
beso in  de fa ire  échec au t r a f ic

Sus à un capitalism e  
québécois

de la  d ro g u e . Là  e n co re , on ne 
Les m in is tres  im p liqués , celu i dém ontre  pas que l ’ouve rtu re  du 

des P ostes , de la J u s tic e  et le  c o u rr ie r so it ind ispensab le , né- 
S o llic ite u r généra l, ont invoqué cessaire ou u tile . On ne prouve 
toutes sortes de raisons pou r jus- pas que ce puisse ê tre  une arm e 
t i f i e r  ce que la L ig u e  dénonce  e fficace  pour la po lice , 
com m e une «nouve lle  é ro s io n  
des libe rtés  des ind iv idus». M ais 
aucune , à son a v is , ne ré s is te  à 
une analyse sérieuse ou ne repo­
se sur des données vé rifia b le s .

«Ce ra p p o r t  de fo rc e  in é g a le  
en faveu r de la frac tion  monopo­
lis te  de la bourgeoisie canadien­
ne a de fo r te s  chances de fa ire  
échouer le p ro je t actuel du PQ. 
M êm e si les représentants du PQ 
te n te n t de s ’ a l l ie r  les m il ie u x  
financ ie rs  am érica ins , ces d e r­
n ie rs  se ra n g e ro n t du cô té  des 
in té rê ts  des c a p ita l is te s  c a n a ­
d iens , co m p te  tenu de la s i tu a ­
tion avantageuse qu’ ils  trouven t 
dans l ’a lliance  avec la bourgeoi­
s ie ca n a d ie n n e  e t de la d é p e n ­
dance de l ’économie canadienne 
face à l ’économie am érica ine».

P a r contre , on c ro it v o ir  dans 
le p ro g ra m m e  péquiste  «un dé­
v e lo p p e m e n t du c a p ita l is m e  
q u ébéco is  à fo r te  s a v e u r é ta t i ­
que», à tra v e rs  p lus ieurs  face t­
tes du p ro g ra m m e  du PQ: l ’ aide 
aux coopéra tives, la c réa tion  et 
l ’expansion des sociétés d ’E ta t, 
des p ro g ra m m e s  d ’ a s s is ta n ce  
financ iè re  et technique aux p e ti­
tes et moyennes en trep rises , etc.

Les c e n tra le s  s y n d ic a le s , en 
e f fe t ,  a c c u s e n t c a r ré m e n t le 
P a r t i Québécois de vo u lo ir, pa r 
le tru ch e m e n t de son p ro je t au to­
n o m is te ,
«cap ita lism e  québécois franco ­
phone à saveur é tatique».

On a m êm e d it  que «la lu tte  
pour la  lib é ra tio n  du Québec do it 
p re n d re  la  fo rm e  d ’ une lu t te  
a n ti- im p é ria lis te » .

L ’u tilis a tio n  de cet a rgum ent, 
p ré c is e  le  d o cu m e n t est une 
m anoeuvre po lit iq u e  destinée à 
fa ire  m ie u x  a v a le r  les p a r t ie s  
in d ig e s te s  de la lo i qu i t r a i te n t  
de la  « s é c u rité  n a tio n a le » , en 
fa is a n t appe l à l ’ o p in io n  p u b l i ­
que émue p a r la  « lu tte  con tre  le 
te r r ib le  fléau de la drogue».

d é v e lo p p e r un

P our les syndiqués, se lib é re r 
s ign ifie  pour la nation québécoi­
se s’a p p ro p rie r des moyens qui 
lu i m anque pour se déve lopper 
p le inem ent, de m an iè re  autono­
me, ta n t aux n iveaux po litique , 
économ ique, socia l que cu ltu re l.

«A supposer que ces po litiques 
p u is s e n t s e r v ir  ré e lle m e n t à 
déve lopper une bourgeois ie  fra n ­
cophone au Q uébec, es t-ce  que 
les t r a v a i l le u r s  q u é b é co is  son t 
p rê ts à se s e rre r la  ce in tu re  pour 
ces ob jectifs?»

L a  réponse  c la ir e  du m o u v e ­
m ent synd ica l, c ’est non.

Libération nationale  et 
socialisme

B re f,  à l ’ h e u re  où le  p re m ie r  
m in is tre  Lévesque et ses autres

E t  de ce n é o -c a p ita lis m e , ils  
n ’en veu len t pas plus que du ca­
p ita l is m e  a n g lop h o n e  a c tu e l. 
D ’ a i l le u rs ,  i ls  ne s ’ en ca ch e n t 
pas et dans un d o c u m e n t de r é ­
fle x ion  d is tr ib u é  la sem aine d e r­
n iè re  à l ’ h ô te l Bona v e n tu re , 
d u ra n t le congrès de la CSN, on 
p o u va it l ire : «L ’analyse  du p ro ­
je t  de développem ent économ i­
que q u ’ en tend  a p p o r te r  le PQ 
m on tre  c la ire m e n t q u 'il  n ’a au­
cunem ent l ’ in ten tion  de s’ a tta ­
q u e r au c a p ita l is m e  é tra n g e r ,  
m a is  qu ’ i l  entend su rto u t in te r-

Le m é m o ire  so u lig n e  que la 
police tente depuis 58 ans d 'ob te ­
n i r  le p o u v o ir  d ’ o u v r i r  lé g a le ­
m e n t le  c o u r r ie r  de p re m iè re  
classe, m ais que les hom m es po­
litiq u e s  le lu i ont tou jours  refusé 
ju s q u ’ ic i.  I l  est é v id e n t que la 
ré v é la t io n  du «scanda le  de la  
GRC», en n o ve m b re  1977, a é té  
l ’am orce de cette lo i, pou rsu it le 
m ém oire .

C’est une ra ison plus vendable  
en p é r io d e  p ré é le c to ra le ,  sou­
tie n t la L igue. Qui en e ffe t osera 
s ’opposer à ce tte  lo i e t risq u e r du 
m êm e coup d 'ê t r e  dénoncé  
com m e un « in fâm e défenseur de 
tra fiq u a n t de drogue».

E n  conséquence, le  m o u ve ­
m e n t s y n d ic a l d i t  ou i à l ’ E ta t  
na tiona l, m ais non à tou te  fo rm e 
de com prom is  avec le m ilie u  des 
a ffa ires.

«Il ne s u ff it  donc pas de chan­
ge r les responsables aux postes 
de com m andes et la bourgeois ie 
canadienne-angla ise p a r la bou r­
g e o is ie  québ é co ise , i l  s ’ a g it  au 
co n tra ire  de lu t te r  pour que les 
t r a v a i l le u r s  q u i c o n s titu e n t la 
m a jo r i té  s ’ a p p ro p r ie n t les r i ­

l l  est lo in  d ’ê tre  ce rta in , dans 
les c irconstances, que le gouve r­
n e m e n t L é ve sq u e  se co n s id è re  
heureux d ’un te l «appui».

T ro is  m ois après que la presse De toutes m an ières, la po lice  
e u t ré v é lé  que la G e n d a rm e r ie  peut dé jà  o u v r ir  le c o u rr ie r pour 
ro y a le  o u v ra it  i l lé g a le m e n t le fa ire  échec aux tra fiq u a n ts  puis- 
c o u r r ie r  de p re m iè re  c la sse  que la L o i des postes p e rm e t 
depuis -10 ans, le gouvernem ent dans ces cas d ’ in te rc e p te r la li- 
déposait en ca tastrophe le p ro je t v ra is o n  d ’e n vo is , peu im p o r te  
de lo i C-2G v is a n t à re n d re  lé - le u r provenance. La  GRC re con­
ga les ces o p é ra tio n s . I l  n ’ a ce- na ît d ’a ille u rs  que cette méthode 
pendant pas fa it la preuve qu ’ il est peu e ff ic a c e  p o u r o b te n ir  
é ta it nécessaire de rendre  léga le  condam nations e t a rres ta tions  
l ’ouve rtu re  du co u rr ie r. Tout au de suspects, 
plus s ’est-il contenté d’ invoquer 
ce rta ins prétextes susceptib les 
de lu i ra l l ie r  l ’op in ion en fa isant 
appel aux pré jugés.

le pejeleîsm© s’intensifie
r ■ ÏM

m La G e n d a rm e r ie  n ’ a donné 
aucun  e x e m p le  non p lus , d ’ a r ­
resta tions de te rro ris te s  nu d ’es­
pions su ite  à l ’o uve rtu re  du co u r­
r ie r  bien qu e lle  se liv re  à cette 
p ra tique  depuis fo rt longtem ps.

ROBERT POULIOT
collaboration spéciale7

La seule  re ch e rch e  v é r i ta b le

La «Paix Maintenant» menace Begin en trep rise  pour d é te rm in e r s’ il 
é ta i t  né ce ssa ire  d ’ a b ro g e r le
secre t du c o u rr ie r est lo in  d ’ê tre  Les raisons secrètes 
te rm inée  note lu L igue, puisque 
la Com m ission M acdonald  n ’en-

Les v é r ita b le s  ra is o n s  q u i 
poussent le gouvernem ent a légi 
fé re r  son t se c rè te s , a f f ir m e  la 
L igue. On dem ande une con fian ­
ce a v e u g le  à la  p o p u la t io n  au 
nom de la «sacro-sainte sécurité  
nationale».

tend  pas re m e ttre  de ra p p o r t  
a v a n t un an, peut ê tre  d e u x , au 
gouvernem ent.

E L -A V IV  —  T o u t a c o m ­
m encé  au le n d e m a in  de 

la G uerre  des S ix Jours lorsque 
quelques diza ines d ’o ff ic ie rs  de 
réserve , su r l ’ in sp ira tio n  du poè­
te Am os Oz, ont é c r it un liv re  au 
t i t r e  au ss i é v o c a te u r que «Le 
Septièm e Jour».

D é c r iv a n t  l ’ é m o tio n  e t l ’ é ta t 
psycho log iquede jeuneskibboutz- 
n ik s  q u i o n t p a r t ic ip é  au  g ra n d  
je u  de la g u e rre  de 1967, ce re ­
cue il de tém oignages est devenu 
le  d o c u m e n t de c h e v e t de tous 
ce u x  q u i se p ro c la m e n t a u ­
jo u rd ’hu i colom bes en Is ra ë l.

que les je u n e s  n ’ o n t v ra im e n t 
ja m a is  p a r t ic ip é  à la  p o lit iq u e  
a c t iv e  d e p u is  la  fo n d a t io n  du 
pays . A ve c  t r o is  ans de s e rv ic e  
m ili ta ire  à l ’âge de d ix -h u it ans, 
un u n ive rs ita ire  ne p o u va it guè­
re accéder au m arché du tra v a il 
avan t 24 ou 25 ans, une s itua tion  
q u i n ’ a pas son p a re il dans nos 
pays indus tria lisés . Avec le m a­
r ia g e  e t les e n fa n ts  q u i s u i­
va ien t, presque toute une géné­
ra t io n  é ta it  m ise  à l ’ é c a r t  du 
g renou illage  é lec to ra l.

T d e n t S ada te . L a  g o u tte  q u i fa i t  
d é b o rd e r le  vase  est l ’ in v a s io n  
du S u d -L ib a n , c a u s a n t la  m o r t 
d ’ un m i l l ie r  de c iv i ls  e t c ré a n t 
150,000 n o u ve a u x  ré fu g ié s  au 
M o y e n -O rie n t. Les m i l i ta i r e s  
is ra é lie n s  re v ie n n e n t du fro n t 
l ’ a i r  désabusé , avec  un g o û t 
a m e r d ’ a v o ir  p a r t ic ip é  à une 
opéra tion  sanglante presque inu ­
t i le .  De là  à ra p p e le r  l ’ é ta t  des 
jeunes G I ’s a m érica ins  re n tra n t 
du V ie tn a m , i l  n ’ y a v a it  q u ’ un 
pas que p lus ieurs  ont v ite  fra n ­
ch i.

tes pour une «Paix M aintenant». 
L ’e ffe t est im pressionnant.

O u tre  les 90,000 s ig n a tu re s  
recue illies  ju s q u ’ic i, !e m ouve­
m e n t a t t ir e  de p lus en p lus 
d ’ hom m es p o lit iq u e s  com m e 
Abba Eban et Iyg a l A llon . deux 
ex-m in is tres  aux A ffa ire s  é tra n ­
gères, Yossi S arid , l ’une des plus 
jeunes figures de proue chez les 
tra v a illis te s , H a im  B a r-Lev , ex ­
c h e f d ’ é ta t -m a jo r  de l ’ a rm é e  
israé lienne, e t C hou lam it A lon i, 
l ’une des ra res fem m es à s iéger 
à la Knesset et leader du M ouve­
m ent d ’action c iv ique . Les tro is  
grandes organ isa tions de k ibbout- 
z im  v ie n n e n t de d o n n e r le u r  
a p p u i au m o u v e m e n t ta n d is  
qu ’un nom bre cro issant d ’hom ­
mes d’ a ffa ires  et d ’ in d us trie ls  se 
jo ignen t aux rangs.

M a is  c ’ est v ra im e n t les p ro ­
chains mois qu i d iro n t si la «Paix 
M aintenant» changera ou non le 
co u rs  p o lit iq u e  en Is ra ë l.  Le 
m ouvem ent s’em plo ie  actue lle ­
m en t à décen tra lise r ses a c t iv i­
tés vers H a ifa  et le Néguev. E n ­
fin , les o rgan isa teurs com ptent 
déclencher leurs p rem ie rs  ras ­
sem blem ents contre  les colonies 
en te r r ito ire s  occupés.

Les prétextes

Lorsque M . Trudeau d it  que le 
p ro je t de loi ne vise qu ’ à rendre La p rem iè re  v ra ie  raison vise 
lé g a le  une te c h n iq u e  p o lic iè re  a rend re  plus fa c ile  le tra v a il de 
c o u ra n te , i l  u t i l is e  un p ro cé d é  la P o lice , ce qu i ne s ig n if ie  pas 
inqu ié tan t et d is c rim in a to ire , d it Pour. au tan t plus e fficace. S il ne 
la L igue. Pourquoi changer la loi s a g it que de fa c il ite r  le tra v a il 
lorsque ce sont des p o lic ie rs  qui de la  p o lic e , p o u rq u o i ne pas 
la v io len t, a lors qu ’on ne le fa it p e rm e ttre  auss i la  d é te n tio n  
pas pour de s im ples c itoyens en p ré v e n t iv e . 1 a r re s ta t io n  e t la 
cas d ’avo rtem en t, pa r exem ple? pe rqu is ition  sans m anda t ’

«Nos in te rm in a b le s  d is c u s ­
s ions de sa lon  le s o ir  du sa b b a t 
ne se rva ien t à rien . I l  fa l la i t  sor­
t i r  et ra l l ie r  l ’opinion publique» 
raconte Yoel.

C ’ est dans  ce c o n te x te  q u ’est 
né le p re m ie r g rand  m ouvem ent 
o rganisé d ’opposition e x tra -p a r­
le m e n ta ire  en Is ra ë l p o u r la 
«Paix M a in tenan t.»

P u is , sans q u ’ on s ’ y a tte n d e , 
é c la te  la  g u e rre  de 1973 p a r un 
jo u r  de je û n e  n a t io n a l,  le Y o m  
K ip p o u r. L ’é ta t de su rp rise  créé 
p a r les arm ées arabes est fa ta l: 
2,500 Is ra é lie n s  m e u re n t au 
c o m b a t. Les p a re n ts  c r ie n t  
«assassin»  à D a ya n  q u i n ’ a pas 
te n u  co m p te  des in fo rm a tio n s  
des s e rv ic e s  s e c re ts . Poussés 
pa r un m ouvem ent d ’opposition 
e x tra -p a rle m e n ta ire  on ne peut 
p lu s  sp o n ta n é , le  c h e f d ’ é ta t-  
m a jo r e t to u t le cab inet de Golda 
M e ir  dém issionnent en a v r i l  su i­
van t.

La  seconde v ra ie  ra is o n  q u i 
co m m e n ce  a a p p a ra î tre ,  c ’ est 
que la  p o lic e  c a n a d ie n n e  a des 
co m p te s  à re n d re  à la  c o m m u ­
nauté in te rn a tio n a le  du rense i­
gnem ent, aux au tres forces p o li­
c ières am ies qui lu i fourn issent 
des rense ignem ents.

L ’a ttitu d e  du p re m ie r m in is tre  
selon la L igue passe à côté de la 
v ra ie  question. «Il ne s 'a g it pas 
de sa vo ir si l ’ouve rtu re  du co u r­
r ie r  d e v ra it  ê tre  lé g a le  ou pas, 
m ais bien si e lle est acceptab le  
et nécessaire.»

Q u a lif ié s  to u r  à to u r  de t r a î ­
tres  par les factions les p lus con­
s e rv a tr ic e s  du  pays, de v u lg a i­
res  «peacen iks»  p a r les  p o l i t i ­
c iens  q u i o n t f a i t  des n é g o c ia ­
tions de pa ix  e t d ’ a rm is tic e  leu r 
pain du jo u r  pendant tre n te  ans 
e t e n fin  de « rêveu rs»  p a r  tous 
ceux-là qui de toute façon n ’ont 
ja m a is  c ru  à la  pa ix, ce peloton 
de ré s e rv is te s  a m a lg ré  to u t 
réussi à géné re r un m ouvem ent 
de masse.

Une boule de neige
Un «sabra» de 29 ans qu i s’est 

b a ttu  s u r  les fro n ts  du G o la n  e t 
du S ina i en 1973, Yoel B a r ap p a r­
t ie n t  à c e tte  po ignée  de je u n e s  
rése rv is tes  qui on t réussi à con­
va inc re  le  7 m ars d e rn ie r plus de 
300 de leurs  con frè res o ff ic ie rs  à 
s ig n e r  une le t t r e  ad ressée  au 
p re m ie r m in is tre  Begin .

Le  m o u v e m e n t s ’ en p re n d  
ensuite aux a ffirm a tio n s  d ’O tta ­
wa à l ’e ffe t que la m a jo rité  des 
a u tre s  pays le fo n t, n o ta n t que 
cela n 'a  ja m a is  été é ta b li, pour 
énoncer fo r t log iquem ent qu'on 
ne change pas les lois pour s ’a l i ­
gner su r les autres, m a is  parce 
que  la p re u ve  est fa ite  q u 'o n  a 
des raisons de le fa ire .

Dans ce monde c ’est «donnant 
donnant». Si la po lice  canad ien­
ne veu t con tinue r de jo u ir  de ces 
sources in te rna tiona les , il fau t 
qu ’e lle  u tilise  les mêm es m é tho­
des p o u r fa ire  sa p a r t  à a rm e s  
égales.

Cela ne s ’é ta it ja m a is  vu aupa­
ra v a n t .  P o u r la  p re m iè re  fo is  
dans l ’h is to ire  du pays, la  popu­
la tio n  s ’é ta it m ise à dou te r de sa 
classe d irig e a n te .

... «Un gouvernem ent qu i p ré ­
fè re  l ’existence d ’ Is ra ë l dans les 
l im ite s  h is to r iq u e s  de l ’ E ta t  
Hébreu (en ré fé rence  au «Grand 
Is raë l»  de la B ib le ) à la  pa ix  et à 
des re la t io n s  de bon v o is in a g e , 
d i t  la  le t t r e ,  a de quo i s u s c ite r  
d ’ am ères ré flex ions . Une p o lit i­
que gouvernem enta le  qu i pe rpé­
tue (’ assu je ttissem en t su r plus 
d ’ un m i l l io n  d ’ A ra b e s  p e u t 
é b ra n le r le  ca rac tè re  d é m o c ra ti­
que e t j u i f  de l ’ E ta t  e t re n d re  
e x trê m e m e n t d i f f i c i le  n o tre  
id e n t i f ic a t io n  à l ’ a v e n ir  d ’ Is ­
raël.»

Cette p ro tes ta tion  est d ’a u tan t 
p lu s  im p o r ta n te  en te r re  ju iv e

«Nous n ’avons rien  d ’un p a rti 
po litique , ins is te  Yoel B ar. Tout 
ce que nous voulons est d ’ in c ite r  
le gouvernem ent, quel qu ’ i l  so it, 
à n é g o c ie r une p a ix  h o n o ra b le  
m a in te n a n t en o f f r a n t  des g a ­
ran ties  ra isonnables de sécurité .

Le  p re m ie r a v r il,  35,000 Is ra é ­
liens v iennent m a n ife s te r à Tel- 
f .v iv  pour la  «Paix M ain tenant» . 
Q uatre jo u rs  seulem ent auront 
s u ff i  à o rg a n is e r  l ’ a p p e l. L e  21 
a v r i l ,  les p o r te -v o ix  du  m o u v e ­
m e n t re n c o n tre n t M e n a h e m  
Begin et le  v ic e -p re m ie r m in is ­
tre  Y ig a l Y ad in , chef du M ouve­
m ent pour le  changem ent dém o­
c ra t iq u e . R ie n  n ’ y  fa i t .  C inq  
jo u rs  plus ta rd , M . Beg in  qu itte  
Jérusa lem  pou r T e l-A v iv  en vo i­
tu re  o ffic ie lle . Sur son chem in, 
p rès  de 5,000 pe rsonnes fo n t la  
ch a ine  h u m a in e  s u r 22 k i lo m è ­
tres en b rand issan t des pancar-

E n fin , la d e rn iè re  ra ison reste 
ce que la L igue  q u a lif ie  de c a p i­
tu la t io n  du p o u v o ir  p o lit iq u e  
devant les revend ica tions  de la 
GRC.

En d é p it des dem andes  ré p é ­
tées de la police, un seul ra p p o rt 
g o u v e rn e m e n ta l re co m m a n d e  
de p e rm e ttre  l ’exam en du cour 
r ic r  pour des raisons de sé cu rité  a v a ie n t pu, de p u is  p lus  d ’ un 
na tiona le , le rappo rt M ackenzie  dem i-s ièc le , ré s is te r aux dem an­
de 1968. M a is  le  g o u v e rn e m e n t des po lic iè res , il est devenu évi- 
n ’ a y a n t ja n ra is  c ru  n é ce ssa ire  d e n t depu is  l ’ é c la te m e n t du 
d ’app lique r cette recom m anda- «scanda le  de la  GRC» que le 
lio n  et la docum entation recue il- gouvernem ent féd é ra l n ’est plus 
l ie  p a r la c o m m is s io n  de  l ’ êpo- en m esure de le fa ire , soutient la 
que n ’ a y a n t pas é té  re n d u e  pu- L igue des d ro its  de l'hom m e.

A u x  é le c tio n s  de m a i 1977, le 
M ouvem ent pour le changem ent 
dém ocra tique , un p a rt i créé en 
l ’ espace de s ix  m o is  se u le m e n t 
avec l ’ appu i de colom bes et d ’o r­
gan isa teurs  qu i en ava ien t assez 
des v ie u x  p a r t is ,  re m p o r te  15 
sièges à la  Knesset e t fa it  bascu­
le r  29 ans de pouvo ir tra v a il lis te .

C ’ es t le  choc q u i n ’en a tte n d  
q u ’ un a u tre : la  v is ite  du  p ré s i-

I
A lo rs  que les gouvernem ents

« Im a g in e z -vo u s  donc ce que 
nous Ju ifs , avec no tre  technolo­
gie et no tre  expertise , associés 
aux A rabes, avec leurs im m e n ­
ses réserves pé tro liè res  e t leurs 
c a p ita u x , p o u rr io n s  b â t i r  au 
M oyen-O rien t. Mêm e le M arché 
com m un a u ra it peine à r iv a lis e r  
avec nous.»

:
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dépêches N o u ve lle  crise p o lit iq u e  en Ita lie

Le scandale emporte le président LeoneL A  J U N T E  ch ilienne  ne pusse
de aucun renseignem ent perm et-
la  n i de c o n c lu re  a la d é te n tio n
d'aucune des personnes figu ran t
sur la lis te  de plus de <>()<) d ispa­
rus  re m ise  p a r les fa m il le s  de
ces d e rn ie rs  aux a u to r ité s  du
pays , a d é c la ré  h ie r  s o ir  le m i­
n is tre  de l 'In té r ie u r  Sergio F e r­
nandez. I l  a répousse  avec v i ­
g u e u r to u te  é v e n tu a lité  d 'u n
e m p ris o n n e m e n t-s e c re t de ces
d is p a ru s . I l a to u te fo is  a d m is
que ces d is p a ru s  a ie n t pu ê tre
tués au cou rs  d 'a ffro n te m e n t
avec les forces de sécu rité , étant
pour la p lupart des activ is tes  de
g a tie he.

d ’ a p rè s  R e u te r, A F P
Dans un dénouement rap ide  et

ina ttendu , la soudaine et d ra m a ti­
que d é m iss io n  du c h e f de l ’ E ta t ,
M . G io v a n n i Leone , a o u v e rt ta
p re m iè re  c r is e  p ré s id e n t ie lle
q u 'a it ja m a is  connue l 'I ta l ie  en 32
ans de R é p u b liq u e  et p longé  ce
pays dans une n o u v e lle  p é r io d e
d 'in c e rtitu d e  po litique  et économ i­
que.

écho favorab le  auprès des pa rtis
com m un is te , soc ia lis te , ré p u b li­
cain et aucun obstacle  auprès de
la d é m o c ra tie  c h ré t ie n n e . Dés
lors tout a été très v ite  et le p ré s i­
dent Leone  a n n o n ç a it lu i-m ê m e
dans un b re f message té lév isé  sa
dém ission. «Si a u jo u rd 'h u i, je  me
su is d é c id é  à a c c o m p lir  ce pas.
c'est parce que je  considère l 'in té ­
rê t des In s t itu t io n s  co m m e  p ré ­
ém inent pa r rapport à mon in té rê t
personnel», a -t-il déclaré.

V is ib le m e n t a ffe c té , le p ré s i­
dent dém issionna ire  a a jou té : «Au
m o m e n t où une ca m p a g n e  de
presse d iffa m a to ire  sem ble avou­
ent a m é la co n fia n c e  des fo rce s
po litiques, mon choix ne pouva it
ê tre  que c e lu i- là » . I l  a p ré c is é ,
cependant, qu ’ il se sen ta it le d ro it
de rassu re r les c itoyens ita liens :
«P e n d a n t s ix  ans et d e m i, vous
avez eu com m e p ré s id e n t de la
R é p u b liq u e  un hom m e honnê te
q u i e s tim e  a v o ir  s e rv i le  pays
dans le respect de la C onstitu tion
et avec d ign ité  m orale».

Dans un com m uniqué, la d ire c ­
tion du P a rti com m uniste  a e x p li­
qué a v o ir  réc lam é  la dém ission du
président Leone pour lu i p e rm e t­
tre  d 'ê tre  plus lib re  pour se défen­
d re  et p o u r p ré s e rv e r  le re s p e c t
des In s titu tio n s . D ’a ille u rs  I in c e r­
titude  qu i règne au su je t des reve ­
nus réels de M . G iovann i Leone va
être  d issipée au m oins au plan o f­
fic ie l: le m in is tre  des F inances,
section im pôts d irec ts , a, en e ffe t,
dem andé com m un ica tion  de son
d o ss ie r f is c a l au p rè s  du b u re a u
ro m a in  des C o n tr ib u tio n s  dont
dépend l'ex -p rés iden t.

U ne villa so m p tu e u se
A propos des m an ipu la tions  f i ­

nancières. L 'Espresso a v a it ra p ­
pe lé  l 'a f f a i r e  des p o ts -d e -v in
Lockheed e t l 'a m it ié  in tim e  qu i lie

l'anc ien  président aux deux p r in ­
c ipaux inculpés du procès in s tru it
devant la C our suprêm e.

Quant aux opérations im  irtobi
lib res dénoncées p a r l'hebdom a­
da ire . e lles in té ressen t p rin c ip a le ­
ment l ’acqu is ition  p a r M. Leone et
sa fa m il le  d 'u n  te r ra in  fra p p é
d'une in te rd ic tio n  de constru ire .

■vEn dépit de l 'in te rd ic t io n , M . Leo­
ne f it  é leve r une résidence som p­
tueuse de 39 p ièces  s u r t ro is  é ta ­
ges é va lu ée  à des ce n ta in e s  de
m il l io n s  de l ire s . A ce p ropos,
l'hebdom ada ire  de gauche a accu­
sé le p rés iden t Leone d 'évasion  de
c a p ita u x , une p a r t ie  de I o p é ra ­
tion ayan t été réa lisée p a r le b ia is
de p lus ieurs  sociétés fic tive s  ins­
c rite s  au L ich tens te in .

D éjà secouée par l 'a f fa ire  A ldo
M o ro . l ' I t a l ie  c o n n a ît, a in s i,  un
m o is  p lus ta rd  à pe ine , un n o u ­
veau traum a tism e : le départ dans
des circonstances peu g lorieuses
de son s ix ièm e président. La ten te
depuis près de deux ans. l ’a ffa ire
Leone a éc la té  b ru ta lem en t, h ie r,
au m om ent mêm e où l 'I ta l ie  a lla it
e n tre r, fin  ju in , dans le sem estre
b lanc, la période durant laque lle
le président ne peut dissoudre les
C h a m b re s , s ix  m o is  a v a n t l 'é ­
chéance de son m andat. La ca m ­
pagne de presse lancée, il y  a tro is
semaines, par l'hebdom ada ire  de
gauche « L 'Espresso» a va it rendu
la s itua tion  presque intenable .

©
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'V IV E M E N T  c r i t iq u e  p a r la

presse  e t l 'o p p o s it io n  p o u r ses
a c t iv i té s  se c rè te s  e t accuse de
m a lversa tions, le départem ent
de l'in fo rm a tio n  de l'A fr iq u e  du
Sud a é té  d é m a n te lé  h ie r  p a r le
p re m ie r m in is tre  John V orstcr.
Le secré ta ire  d 'E ta t à l'In fo rm a ­
tio n , M . E sche ! R hood ie . c ib le
num éro un des c ritiq u e s , dém is­
s io n n e ra  à la fin  du m o is . Les
a c tiv ité s  o ffic ie lle s  du departe ­
m e n t de l ' In fo r m a t io n  se ro n t
prises en charge par un «Bureau
des com m unica tions nationales
et in te rnationales». La décision
fa it  s u ite  ù la p u b lic a t io n  d 'un
rappo rt d 'une com m ission pa rle ­
m en ta ire  dénonçant la conduite
de M . Rhoodie.

I,
Quant aux accusations de fra u ­

de f is c a le , e lle s  o n t é té  p o rté e s
pa r le p a r t i rad ica l qu i a demandé
au g o u v e rn e m e n t c o m m e n t M.
Leone d é c la ra n t un re ve n u  non
im p o s a b le  de 8 m il l io n s  de lire s
(e n v iro n  10,000 d o l la rs )  se p e r ­
m e tta it le tra in  de v ie  qui é ta it le
sien.

La dém ission de M . Leone, d 'a u ­
tre  p a rt, porte  p ro v iso ire m e n t à la
tète de l ’ E ta t ita lie n  le p résident
du S éna t, M. A m  in to re  F a n fa n i.
Ce d e rn ie r se v o it co n fie r un rô le
p o u r le q u e l i l a v a it  fa i t  a c te  de
c a n d id a tu re  à deux re p r is e s , en
1904 et 1971.

M ais ce tte  nouve lle  crise  a pour
e ffe t im m é d ia t de causer de nou­
veaux re ta rds  dans l ’adoption in ­
dispensable de m esures con tre  la
ré ce ss io n , d e s tin é e s  à re la n c e r
l'économ ie . M ais de source p o lit i­
que in fo rm ée , on d é c la ra it que le
P a r t i  d é m o c ra te -c h ré t ie n  e t ses
a lliés  com m unistes au P arlem en t
ont confiance dans le u r capac ité
d ’é v ite r  au pays une crise p ro lo n ­
gée.

: .
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L ’o m b re  de Lo ckh e e d
L ’Espresso a va it accusé no tam ­

m en t le p ré s id e n t de la R é p u b li­
que G iovanni Leone d 'a v o ir  p ra t i­
qué la fraude fisca le  et la spécu la­
tio n  im m o b iliè re ,  d 'a v o ir  m is  la
d ip lo m a t ie  ita l ie n n e  au s e rv ic e
des in té rê ts  d 'a m is  d o u te u x , no ­
tam m en t en Indonésie  et au P ro ­
che-O rient. d 'a v o ir  en fin  été é c la ­
bousse p a r le sc a n d a le  des po ts-
de-vin versés p a r la firm e  a m é r i­
caine Lockheed pour fa ire  acheter
pa r l 'I ta l ie  en 1971. des avions de
tra n sp o rt H ercu les C 1:10.

D 'abord  réc lam ée pa r l 'e x lrê -
m e -g a u che  et l ’ e x trê m e  d ro ite ,
co m m e  au p r in te m p s  de 197(1. la
d é m is s io n  du c h e f de l 'E ta t  a
tro u v é , c o n tre  to u te  a tte n te , un
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C E N T  Q U A T R E  V IN G T S  en­
fan ts  d 'àge sco la ire  sont détenus
en A fr iq u e  du Sud. selon un rap­
p o rt pub lié , h ier, à Genève pa r la
C om m ission in te rna tiona le  des
ju ris te s . Selon ce rapport, il y a
de p lus en p lus de ra iso n s  de
c ro ire  que de nom breux enfants
sont détenus en A friq u e  du Sud
pendant de longues périodes. Ces
e n fa n ts  son t iso lé s . I ls  ne peu­
ve n t v o ir  ni le u rs  fa m il le s  ni
leurs parents et sont b ru ta lisés
pa r la police. Le rapport préco­
n ise  la  c ré a t io n  d 'u n e  c o m m is ­
s ion in d é p e n d a n te  ch a rg é e  de
s ’ e n q u é r ir  du s o r t de ces en­
fants.
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îH crhu io
La dém ission de M. G iovanni LEONE ouvre  la prem ière  crise  preside
belle en 32 ans de répub lique  en Ita lie.

Carter se rend à Panama malgré
les incidents antiaméricains

Sombre crépuscule
d 'une vie po litique f

©

LE S  D E R N IE R S  légionnaires
frança is  ont q u itté  le Shaba h ier
pour regagner le u r base de C or­
se. Ce d e rn ie r  c o n tin g e n t f r a n ­
çais a v a it été la issé dans la c ité
m in iè re  de K o lw ezi pour assurer
le re la is  de la force in te ra fr ic a i­
ne chargée désorm ais de m ainte
n ir  la sécurité  au Shaba. P a r a il­
leurs, les o ffic ie ls  de la v ille  ont
pris  la décison de fa ire  liq u id e r
tous  les ch iens  de la v i l le  et des
environs. Ces chiens s 'é tan t re­
pus de c a d a v re s  au cours  et
a p rè s  la b a ta i l le ,  les a u to r ité s
c ra ignen t q u 'ils  deviennent dan­
g e re u x . En to u t é ta t de cause,
a ff irm e n t les au to rités , les ris ­
ques d ’ép idém ie  sont p ra tique­
m ent inex is tants .

W A S H IN G T O N (R e u te r ,
A F P ) — Le p rés iden t C a rte r se
rend a u jo u rd 'h u i à Panam a pour
échanger avec le généra l O m ar
T o rr ijo s  les ins trum en ts  de ra t i ­
fica tio n  des tra ité s  pa r lesquels
les E ta ts -U n is  céderont à Pana­
m a le c o n trô le  du ca n a l en l ’ an

fo rm a tions  do presse parvenues
de P a n a m a , le re to u r  d ’ e x i l,  le
w eek-end  d e rn ie r ,  de l ’ a n c ie n
p ré s id e n t A n u lfo  A r ia s  a p o u r
conséquence de ra v iv e r  les se n ti­
ments a n tia m é rica in s  p a rm i la
popu la tion .

M. C a rte r, qui p rononcera  un
d is c o u rs  à A t la n ta  (G é o rg ie )
avan t son dé p a rt, échangera les
ins trum en ts  de ra t if ic a t io n  des
tra ité s  avec le géné ra l T o r r i  j  os
dès son a r r iv é e  à P a n a m a . Les
deux hom m es p re n d ron t ensuite
la paro le  lo rs d ’ une réunion pu­
blique. A u jo u rd ’hu i éga lem ent,
M . C a r te r  re n c o n tre ra  à P a n a ­
ma les présidents du Venezuela,
de la C olom bie e t du Costa R ica
e t le p re m ie r  m in is t r e  de la
Jam aïque. Le lendem ain , i l s u r­
vo le ra  en hé licop tè re  le  canal et
ses in s ta lla tio n s  avan t de re g a ­
gner W ashington.

M a lg ré  les c ritiq u e s  qu ’ ils  ont
su sc ité e s , M . C a r te r  a d é c la ré
que ces t r a ité s  m e tta ie n t f in ,
p o u r les E ta ts -U n is , à une épo ­
que c o lo n ia le  e t o u v ra ie n t une
nouvelle  page dans les re la tions
avec l ’A m érique  la tine .

C ’ est avec  une m a jo r i té  de
deux v o ix  se u le m e n t q u ’ i ls  ont
é té  r a t i f ie s  au S éna t et les a d ­
v e rs a ire s  des t r a ité s  se p ro p o ­
sent m a in tenan t de fa ire  échec à
la lé g is la t io n  q u i se ra  soum ise
au C ongrès p o u r a s s u re r  le u r
a p p lica tion . C erta ins y  vo ient un
coup  p o rté  à la s é c u r ité  des
E ta ts -U n is ,  d ’ a u tre s  e s tim e n t
que le u r gouvernem ent a bradé
le canal au p ro fit d ’ un gouverne­
m ent co rrom pu.

A P a n a m a  m êm e, n o m b re u x
sont ceux  q u i déno n ce n t ce tte
c lause  du t r a i té  vo té e  p a r  le
S éna t q u i ré s e rv e  aux E ta ts -
Unis le d ro it d ’ in te rv e n ir  m i l i ta i­
rem ent si nécessaire pour m a in ­
te n ir  le c a n a l o u v e r t une fo is
qu ’ i l  sera passé sous le con trô le
du le u r pays.

De source autorisée a m é r ic a i­
ne, on s’ a ttend à un accueil cha­
leureux pour le président C a rte r
sans e xc lu re  des m an ifes ta tions
de la p a r t  de ceux des P a n a ­
méens qui reprochent aux E ta ts -
Unis de fo u rn ir  a insi un soutien
in ju s t if ié  au rég im e du général
T o r r i jo s .  Si l'o n  en c ro i t  les in -

d’après A F P , Reuter
M . G iovann i Leone qui v ien t de

dém iss ionner de la présidence de
la R épublique ita lie n n e  a v a it été
élu en 1971 et d e va it achever son
m a n d a t au m o is  de d é c e m b re
procha in . P e tit, m oustaches d is ­
crètes, d'épaisses lune ttes  posées
s u r un nez a q u iiin ,  i l  a m ené de
fro n t depuis 1916 une c a rr iè re  po­
lit iq u e  e t u n iv e rs ita ire .

A yan t renoncé à la c a rr iè re  ju ­
rid ique  au lendem ain  de la guerre
pour se la n ce r dans la po litiq u e , il
a v a it  c o n tr ib u é  à la  s o lu tio n  de
p lus ieurs  des nom breuses crises
q u ’ a connues l ’ I t a l ie  de P a p rès-
fascism e. C ’est l ’hom m e du com ­
p ro m is  —  i l  p a s s a it p o u r ê tre  le
co n c ilia te u r p a r exce llence — qui
a va it été po rté  à la présidence du
Conseil en 1963 e t 1968. E lu  p ré s i­
dent de la R épublique en décem ­
b re  1971. à l ’ issue  de l ’ une des
ca m p a g n e s  les p lu s  m o u v e m e n ­
tées de l'ap rè s -g u e rre  et après 23
tours de sc ru tin , son m andat é ta it
essen tie llem ent p ro toco la ire .

Ce N a p o lita in  de 69 ans a va it la
ré p u ta t io n  d ’ un h o m m e  honnê te

m a is  le  sc a n d a le  l 'a  f in a le v ie i
éclaboussé. Son nom a été assoc
dans la presse à ce lu i de deux f r
res jugés pou r leu r rô le  dans cet
a ffa ire . P lus récem m ent, ce sur
d é m e n tie s  p a r t ’ in té re s s é , ch
a c c u s a tio n s  d ’ é v a s io n  fis c a le
d ’ ir ré g u la r ité s  financ ières .

P ré s id e n t de la  C h a m b re  d<
D éputés de 1955 à 1963. il a va it e ' .
nom m é sénateur à v ie  pa r le pi -
s ident S a rra g a t pou r a v o ir  honoi »
l ’ I ta lie  pa r scs m é rites  excep tio
nels dans les dom aines scient i l
que et socia l.

E m in e n t s p é c ia lis te  de d re i
pénal, a u teu r de nom breux o uvr 1
ges de ré férence dans ce tte  m ath
re . i l  e n se ign e  à l 'U n iv e r s i té  (
Rome.

Le p rés iden t Leone a fa it l ui
de scs d e rn iè re s  a p p a r it io n s  t ;  .
pub lic  lo rs du se rv ice  f iu v b re  à ' '
m é m o ire  d 'A Id o  M o ro  en q . •
beaucoup voya ient son succes.se. :
à la tète de l 'E ta t .  M a rié , il a tm j.
fi ls  dont l ’ aîné est éga lem ent ai]
cusc de fraude  fisca le  pa r la p rv |

2 0 0 0 .
Les inc idents a n tia m é rica in s

de m e rc re d i s o ir ,  q u i o n t fa i t
deux m o rts  e t 11 b lessés, ne
re m e tte n t pas en cause le voya ­
ge h is to rique  du président C ar­
te r  dans la ré p u b liq u e  c e n tre -
a m é r ic a in e , a p ré c is é  h ie r  le
p o r te -p a ro le  du d é p a rte m e n t
d 'E ta t. W ashington a v é r ifié  l ’o­
r ig in e  de ces é m e u te s  e t le u rs
im p lic a t io n s ,  m a is  les p la n s
dem eurent inchangés et la M a i­
son-B lanche est convaincue que
la s é c u r ité  du p ré s id e n t é ta i t
assurée.

C e tte  v is ite  de M . C a r te r  té ­
m oigne d 'une nette  a m e lio ra tion
des re la tions en tre  les deux pays
même si les tra ité s , ra t if ié s  par
le Sénat a m é rica in  de justesse et
par les Panaméens consultés par
ré fé rendum , ne fon t pas l'u n a n i­
m ité .
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D E U X  A U T R E S  B ritann iques
o n t é té  condam nés à la b a s to n ­
nade publique en A rab ie  Saoudi­
te pour a vo ir v io lé  la lég is la tion
sur les alcools et fou rn i des sp iri-
teux à des A rabes, a-t-on appris
h ie r de source proc he du Foreign
O ffic e . M M . John P earson  et
P addy Walsh ont été respective­
m ent condamnés à 200 coups de
bâ ton  et deux ans de p riso n  et
150 coups de bâ ton  e t 18 m ois
d ’ e m p r is o n n e m e n t, a in d iq u é
c e tte  so u rce . D eux a u tre s  B r i ­
ta n n iq u e s  q u i a v a ie n t reçu  70
coups de bâ ton  p o u r le  m êm e
d é l it ,  M M . N ig e l M a id rn e n t et
B ria n  Cooper, sont a rr ivé s  h ie r à
L o n d re s , à bord  d ’ un a p p a re il
des lig n e s  s a o u d ie n n e s (q u i ne
s e rv e n t pas d 'a le c o l) ,  et ils  ont
refusé de fa ire  la m o indre  décla­
ra tion .

se.
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JLe gouvernement Tindemons démissionne#e e
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B R U X E L L E S  (R eu te r, A F P ) —

M. LéoT indem ans a rem is , h ie r, au
ro i Baudouin la dém ission de son
gouvernem ent de co a lit io n . M ais
le souvera in  s ’ est donné un dé la i
de ré fle x io n  e t il n ’est pas ce rta in
qu ’ il l ’acceptera.

La c rise  a su rg i dans le cab ine t
de coa lition  fo rm é  le 3 ju in  1977 en
ra iso n  d ’ un d é s a c c o rd  e n tre  so­
c iaux-ch ré tiens  e t soc ia lis tes  su r
les réductions des dépenses p u b li­
ques nécessaires pou r d im in u e r le
d é fic it budgéta ire .

Les m in is tre s  ont d iscu té  m e r­
c red i e t pendant tou te  la n u it sans
p a rv e n ir à s’en tendre. A 7h30 du
m a tin , ils  se sont séparés sans que
s o it f ix é e  de d a te  p o u r une p ro ­
chaine réunion'.

Le p re m ie r m in is tre  s ’est rendu
au p a la is  ro y a l où i l  a d é je u n é
avec le ro i Baudouin, dé jeuner p ré ­
vu de longue date et où i l  a u ra it dû
ê tre  q u e s tio n  des p ro b lè m e s  du
Zaïre . M ais ce sont les nouvelles
d i f f ic u l té s  p o lit iq u e s  be lges q u i
ont su rto u t occupé les conversa­
tions de M. T indem ans et du sou­
v e ra in . E lle s  se so n t p ro lo n g é e s
pendant plus de q u a tre  heures.

Un b re f com m un iqué  a a lo rs été
p u b lié  d é c la ra n t:  «Le p re m ie r
m in is tre  a o ffe rt au ro i la dém is­
s ion du g o u v e rn e m e n t, le  ro i a
dem andé à ré se rve r sa réponse.»

Les observa teurs  po litiques  se
d e m a n d e n t s i la d é m is s io n  du

A l ’ échec des n é g o c ia t io n s  s L i ­
les p ro b lè m e s  é co n o m iq u e s  s ’ ;
jo u te n t  les q u e s tio n s  l in g u is t
ques. Lus p a rtis  lingu is tiques  r
présentés dans le gouvernem e
T indem ans, F ro n t des francoph
nés et V o lksun ie , souha ita ien t ut
d é c is io n  d é f in i t iv e  p o u r je u d i
propos de l'acco rd  négocié d<
puis plus d 'un  an su r une fédéraÈL
s a t ion in te rn e  de la B e lg iq u e '"
M ais le p a r t i soc ia l-ch ré tien  don^
nant en F la n d re  refuse de prend:
à l ’ h e u re  a c tu e lle  des

g o u v e rn e m e n t n ’es t pas u n iq u e ­
m e n t une m a n o e u v re  ta c t iq u e .
C erta ins pensent qu ’e lle  p o u rra it
f in a le m e n t ê tre  re fu sé e  p a r le
s o u v e ra in , a p rè s  des c o n s u lta ­
tio n s  avec  les re sp o n sa b le s  des
fo rm a tions  po litiques.

A van t l ’annonce o ff ic ie lle  de la
dém ission, un m em bre  in flu e n t du
gouvernem ent, M . M a rk  Eyskens,
secré ta ire  au T réso r, a v a it déc la ­
ré: «Rien n ’est irrépa rab le .»
Q u a n t à M . K a re l V an  M ie r t ,  co ­
p ré s id e n t du P a r t i  s o c ia lis te , i l
a f f i r m a i t :  «T ou t d o it  ê tre  fa i t
pour re co lle r la  porcela ine.»

La coa lition  actue lle  dispose de
173 sièges à la  C h a m b re  s u r un
to ta l de 212. O u tre  les s o c ia u x -
ch ré tiens de M . T indem ans et les
s o c ia lis te s , e lle  c o m p re n d  deux
autres plus pe tites fo rm a tio n s , le
F ro n t dém ocra tique  francophone
e t l ’U n io n  p o p u la ire  fla m a n d e
(V o lksun ie ).

Sources de dissensions
Le  d é s a c c o rd  des deux g ra n d s

p a r t is  p o rte  s u r  les m oyens de
rédu ire  le  d é fic it budgé ta ire . E v a ­
lué o ffic ie lle m e n t ce tte  année à 65
m illia rd s  de francs  belges, il est
probable qu ’i l a tte in d ra  100 m i l­
l ia rd s .  P lu s  c o n s e rv a te u rs , les
sociaux ch ré tiens  veu len t que les
économies po rte n t su r les serv ices
sociaux. P our les socia lis tes, c ’est
de ré fo rm es s tru c tu re lle s  que le
pays a besoin.
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© 1L E  G É N É R A L  A u g u s to  P in o ­
chet a a ff irm é  h ie r que son gou­
vernem ent tena it fe rm em en t les
rênes du p o u v o ir  e t que tou te
te n ta tive  de po litic iens  locaux,
aidés par des é trangers , pour le
«déstabiliser» é ta it condam né à
l ’échec. D ém entant les rum eurs
parues dans des jo u rn a u x  e tra n ­
gers su r son é lo ignem ent possi­
ble du gouvernem ent m ilita ire ,
le che f de l ’É ta t ch ilie n  a d il que
ces rum eurs sont répandues par
des «po litic iens désespérés».

m y ■>

a \é :•,
/ ■ m

% engagin '; ■
ni eut.s c o n c re ts  au s u je t de i fo  ,
m ise en oeuvre de cet accord.
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. 4 M E n fin , la récente c rise  du S lia i

a provoqué des m ala ises en tre  I
personna lités dom inantes de l a
fuel le co a lit io n  gouvernem enta l
c ’ e s t-à -d ire  le  p re m ie r  m in is t r
Léo T indem ans e t le m in is tre  si
cia lis te  des A ffa ire s  é tra n g è re ^ .
M . H enri S im onet.
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L E  G O U V E R N E M E N T  a m é ­
r ic a in ,  dans un co m m u n iq u é
pub lié  pa r l'am bassade a m é ri­
caine, a e xp rim é  ses profonds
reg re ts  de l ’ in c id e n t survenu au
siège de la m ission d ip lom a tique
p h ilip p in e  a u p rè s  des N a tio n s
un ies  à N ew  Y o rk . Selon des
tém oins e t les v ic tim e s , un g rou ­
pe de p o lic ie rs  en u n ifo rm e  et
arm és a fa it  ir ru p tio n  d im anche
dans l ’ im m e u b le  q u i a b r ite  à
N ew  Y o rk  le c o n s u la t e t la  m is ­
s ion  p h il ip p in e  a u p rè s  des N a ­
tio n s  u n ie s . I ls  o n t passé les
m enottes à un responsable de la
sé cu rité  et fo u illé  l ’o ffice  du tou­
r ism e  et le bureau com m erc ia l.
I l  y  a eu des a rre s ta tio n s .
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La s itu a tio n  po lit iq u e  en Bel]

que reste  donc tendue. On exel
toute fo is  le recours à des é lectio
a n tic ip é e s  e t à un chan g e m e
rad ica l de la coa lition
m e n ta le  a c tu e lle
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■ gouvernp 'r-
q u i r e g r o u |0 u

ppes de 85% de l ’é lec to ra l. Toi?. -
te fo is. un rem an iem ent m in is tre
r ie ] n ’ es t pas im p o s s ib le . I l  p e # ] ,
m e ttra it  au gouvernem ent T in d ü
mans de s o r t ir  ren forcé  de la
se et a u x  d if fé re n ts  p a r t is  de i B
co a lit io n  gouvernem enta le  d a P
cep te r plus fac ilem ent des cor
cessions.
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Le p rem ier m in is tre  Léo T indem ans arrive au palais royal pour rem ettre
sa dém ission au ro i B audouin.

i
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MONTREAL,
VENDREDI 16 JUIN 1978

V é rita b le  é ta t de siège à  S o w eto  
pour le 2 e  ann iversa ire  des ém eutes

m#%  'ty i  '■ ii, i :J- cjj 4 Umt * r-m$ i f

11 si Is -»m i J O H A N N E S B U R G  ( R e u te r )  —  
P o u r  le  d e u x iè m e  a n n iv e r s a i r e  
des é m e u te s  s a n g la n te s  de S o w e ­
to , q u i to m b e  a u jo u r d 'h u i ,  l ’ é n o r ­
m e  g h e t t o  n o i r  d e  la  b a n l ie u e  d e  
J o h a n n e s b u rg  a é té  p ra t iq u e m e n t  
p la c é  e n  é t a t  de  s iè g e ,  la  p o l ic e  
s u d - a f r i c a in e  i n t e n s i f i a n t  ce  
q u ’e l le  a p p e lle  sa « c a m p a g n e  
c o n tre  le  c r im e » .

D e s  b a r r a g e s  r o u t ie r s  o n t  é té  
d re s s é s  p a r  la  p o lic e  a rm é e  à l ’ in ­
t é r i e u r  d e  la  c i t é - d o r t o i r  e t  à sa 
l is iè r e .  P lu s ie u rs  c e n ta in e s  de 
N o ir s  o n t é té  fo u il lé s  ou a r rê té s .

M a is ,  s e lo n  u n  p o r t e - p a r o le  d e  
la  p o lic e , c e t te  o p é ra t io n  e s t sans 
r a p p o r t  a v e c  la  jo u rn é e  du  s o u v e ­
n i r  d e  S o w e to .  D e s  d i r ig e a n t s  d e  
la  c i t é - d o r to ir  o n t p ro c la m é  v e n ­
d r e d i  jo u r n é e  d e  d e u i l  p o u r  p lu s  
d e  500 N o i r s  tu é s  d a n s  le s  i n c i ­
d e n ts  d e  1976, d o n t  p lu s ie u rs  p a r  
les b a lle s  d e  la  p o lic e .

S o u l ig n a n t  la  r é p r e s s io n  d e  la  
c o n t e s t a t io n  n o i r e ,  le  g o u v e r n e ­
m e n t  b la n c  a i n t e r d i t  h ie r  « T h e  
V o ice » , h e b d o m a d a ire  c h ré t ie n  
s ’ a d r e s s a n t  a u x  N o i r s .  C ’ e s t  le  
p re m ie r  jo u r n a l  n o ir  à ê t re  in te r -

% c h e  la  n é g o c ia t io n .e t  la  n o n -v io ­
le n ce .

D es p o r te -p a ro le  de la  p o lic e  de 
S o w e to  o n t d é c la ré  q u ’ i ls  ne  s ’ a t ­
te n d e n t  p a s  à d e s  in c id e n t s ,  a u ­
jo u r d 'h u i .  m a is  q u e  le s  fo rc e s  de 
l ’o rd r e  s o n t p rê te s  à p a r e r  à to u te  
é v e n tu a l i té .

D es g ro u p e m e n ts  n o ir s  de S o w e ­
to .  te ls  le  C o m i t é  d ’ a c t io n  e t  la  
L ig u e  d e s  é t u d ia n t s ,  o n t  e n g a g é  
to u s  les  N o ir s  à é v i t e r  la  v io le n c e  
e t à m o n t r e r  l e u r  u n i t é  e t  le u r  
c h a g r in  en  e n te n d a n t  des m esse s  
c o m m é m o r a t iv e s .

d i t  d e p u is  q u e  le  m in i s t r e  d e  la  
J u s t ic e ,  M . J a m e s  K r u g e r ,  a r é ­
d u i t  a u  s i le n c e  « T h e  W o r ld »  le  1!) 
o c to b re  d e r n ie r  e t e m p r is o n n é  son 
ré d a c te u r  en  c h e f,  P e r c y  Q o b oza .

C e lu i- c i a é té  l ib é r é  en  m a rs .  I l  
e s t  m a in t e n a n t  à la  tê te  d e  ! " é d i ­
t io n  du  «P ost»  d u  T ra n s v a a l,  j o u r ­
n a l p lu s  m o d é ré .

A u c u n e  r a is o n  n ’ a é té  f o u r n ie  
p o u r  l ’ in t e r d ic t io n ,  a n n o n c é e  au 
C a p  p a r  la  c e n s u re  n a t io n a le .

T o u t  e n  s ’ o p p o s a n t  é n e r g iq u e ­
m e n t à la  p o l i t iq u e  d ’ a p a r th e id  du 
g o u v e rn e m e n t ,  « T h e  V o ic e »  p ré -
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u reuse  de deux ly cé e n s  e m p o rta n t le co rp s  d 'u n  
compagnon tombé sous les balles de la police sud-africaine se passait il 
y a exactement deux ans à Soweto, banlieue noire de Johannesbourg.
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J E R U S A L E M  ( P A )  — M . M c n a -  
h e m  B e g in  p o u r r a i t  d é m is s io n n e r  
s i le s  m e m b r e s  d e  s o n  c a b in e t  
r e fu s e n t  d ’ e n t é r in e r  son  p o in t  de  
v u e  s u r  l ’ a v e n ir  d e  la  C is jo r d a n ie  
e t  d e  la  b a n d e  d e  G a z a ,  m a is  i l  
s e m b le  q u e  le s  m in i s t r e s  i s r a é ­
l ie n s  se  r a l l i e n t  d e  p lu s  e n  p lu s  
a u x  v u e s  d u  c h e f  d u  g o u v e r n e ­
m e n t ,  e s t im e - t -o n  d a n s  le s  m i l ie u x  
b ie n  in fo rm é s .

L e  d é b a t  q u i a g ite  le  g o u v e rn e ­
m e n t  p o r t e  s u r  le s  r é p o n s e s  q u i 
d e v ro n t  ê t re  d o n n é e s  à d e u x  q u e s ­
t io n s  posées p a r  W a s h in g to n :  I s ­
r a ë l  e s t - i l  p r ê t  à n é g o c ie r  u n  r è ­
g le m e n t  d é f in i t i f  s u r  la C is jo r d a ­
n ie  à la  f in  d ’ un e  p é r io d e  de t r a n ­
s i t i o n  d e  c in q  a n s ,  e t  d a n s  c e  c a s  
q u e l s e r a i t  le  m é c a n is m e  p e r m e t ­
ta n t  d e  p a r v e n i r  à un  r è g le m e n t?

D a n s  le s  m i l ie u x  b ie n  in fo rm é s ,  
o n  f a i t  r e s s o r t i r  q u e  M . B e g in  se 
h e u r t e  à d e u x  a u t r e s  c a m p s  q u i  
s o n t d ir ig é s  re s p e c t iv e m e n t  p a r  le  
m in is t r e  de la  D é fe n s e  E z e r  W e iz -  
m a n  e t p a r  le  m in is t r e  de s  A f f a i ­
re s  é t ra n g è re s  M o s h e  D a y a n . C es 
d e u x  g ro u p e s  s o n t  p a r t i s a n s  d e  
d o n n e r  a u x  E ta ts - U n is  le s  e n g a g e ­
m e n ts  f e r m e s  q u e  W a s h in g to n  
s o u h a ite  o b te n ir .

L e  p r e m ie r  m in i s t r e  n ’ a p a s

m e n a c é  o u v e r t e m e n t  d e  d é m is ­
s io n n e r  au  ca s  o ù  son  p o in t  de  v u e  
n e  p r é v a u d r a i t  p a s . T o u te fo is ,  on 
s o u lig n e  q u ’ i l  r e fu s e r a i t  d ’ a p p l i ­
q u e r  u n e  d é c is io n  d u  g o u v e r n e ­
m e n t  q u i i r a i t  à l ’ e n c o n tre  de  ses 
p r in c ip e s .

U n e  d é m is s io n  d e  M . B e g in  p r o ­
v o q u e r a i t  le  ca s  é c h é a n t  u n e  c r is e  
q u i n ’ e n t r a în e r a i t  c e p e n d a n t pa s  
o b l i g a t o i r e m e n t  u n  r e t o u r  a u x  
u r n e s .  I l  p o u r r a i t  ê t r e  r e m p la c é  
p a r  u n e  a u t re  p e rs o n n a l i té  d u  p a r ­
t i  L ik o u d .

M . B e g in  ne  jo u i t  pa s  d ’ un e  s a n ­
té  t r è s  s o l id e ,  e t  le  b r u i t  a d é jà  
c o u ru  q u ' i l  p o u r r a i t  a b a n d o n n e r  
s e s  f o n c t io n s  a v a n t  la  f i n  d e  s o n  
m a n d a t ,  en  1981. I l  s o u f f re  a c tu e l­
le m e n t  d e  fa t ig u e  e t  t r a v a i l l e  cez 
l u i .  o ù  i l  s ’ e f f o r c e  d e  m e t t r e  s u r  
p ie d  u n e  s o lu t io n  d e  c o m p ro rh is .

I l  a p ro p o s é  d 'a c c o r d e r  l ’ a u to ­
n o m ie  a u x  P a le s t in ie n s  q u i v iv e n t  
en C is jo r d a n ie  d a n s  le  c a d re  d ’ un  
p la n  q u i  s e r a i t  r e c o n s id é r é  a u  
b o u t d e  c in q  a ns . W a s h in g to n  s o u ­
h a ite  q u e  le  g o u v e rn e m e n t  is r a é ­
l ie n  s ’ e n g a g e  à m e n e r  d e s  p o u r ­
p a r le r s  à l ' is s u e  d e  c e t te  p é r io d e . 
L e s  P a le s t in ie n s  d e  le u r  c ô té  v e u ­
le n t  a v o i r  le u r  m o t  à d ir e  q u a n t  à 
la  d é te r m in a t io n  d e  le u r  a v e n ir .
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A fr ic a in s  e t A ra b e s  
b o y c o tte n t un d iscours de
Barre à G enève
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L a  C o n fé d é ra t io n  in te rn a t io n a le  
des s y n d ic a ts  a ra b e s  s ’ é lè v e  c o n ­
t r e  l ’ i n v i t a t i o n  f a i t e  à M . B a r r e  
a lo r s  q u e  la  F r a n c e ,  d i t - e l l e ,  i n ­
t e r v ie n t  a u  Z a ïre ,  a u  T c h a d  e t au  
S a h a ra  o c c id e n ta l en f a v e u r  des 
fo rc e s  r é a c t io n n a ir e s .

L a  F é d é r a t io n  s y n d ic a le  m o n ­
d ia le  a in d iq u é  q u ’ e l le  r e g r e t t a i t  
a u s s i l ’ in v i t a t io n  f a i te  à M .  B a r r e ,  
e s t im a n t  q u e  l ’ in t e r v e n t io n  f r a n ­
ç a is e  e n  A f r iq u e  c o n s t i t u a i t  u n  
d a n g e r  p o u r  la  p a u x  s u r  ce c o n t i ­
n e n t e t  d a n s  le  m o n d e .

d ’après Reuter, A F P
U n e  q u in z a in e  de r e p ré s e n ta n ts  

d e  s y n d ic a t s  e t  m o u v e m e n ts  d e  
l ib é r a t io n  a f r ic a in s ,  à l ’ a p p e l de  
l ’ O r g a n is a t io n  de  l ’ U n i té  s y n d ic a ­
le  a f r ic a in e ,  o n t q u i t t é  la  s a lle  de  
la  C o n fé re n c e  I n te r n a t io n a le  du  
T r a v a i l  ( O IT ) ,  à G e n è v e , lo rs q u e  
le  p r e m ie r  m in is t r e  f r a n ç a is ,  M . 
R a y m o n d  B a r r e ,  a p r is  la  p a ro le ,  
p o u r  p ro te s te r  c o n tre  la  p o l i t iq u e  
d e  la  F ra n c e  e n  A f r iq u e  e t  n o ta m ­
m e n t  c o n tre  la  l iv r a is o n  d ’ a rm e s  
à l ’A f r iq u e  d u  S ud .

D 'une ga lax ie  lo in ta in e .. .d 'u n  a ille u rs  in c o n n u ...d ire c te m e n t de l'espace ... 
v o ic i la  co lle c tio n  S ta r W ars. Vous pouvez m a in te n a n t passer la  n u it  dans l'espace 
avec tous  le s  personnages de La G uerre  des E to iles : Dédeu H a irdeu . Zed Cispéo, 
D ark  Vador, Lu c  S kyw a lke r, la  p rincesse  Le ia  e t to u s  les au tres . I ls  vous accom ­
pagneron t to u s  les so irs  au pays des rêves.

Les cou ve rtu res  S ta r W ars so n t en po lye s te r d 'e n tre tie n  fac ile . Les ta ies  e t les 
draps a s s o rtis  son t en po lye s te r F ortreT  e t co ton  ne néce ss itan t pas de repassage. 
I l  y  a a uss i des te n tu re s  asso rties  et des serv ie ttes de b a in  en ra tin e  de co ton  
ve lou rs . La  c o lle c tio n  S ta r  Wars de E s m o n d ...p o u r des n u its  q u i s o rte n t de 
l 'o rd in a ire . .
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La fortune personnelle 
de Carter à la baisse?
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u n e  d im in u t io n  d e  la  v a le u r  e t  
d e s  r e v e n u s  d e  l ’ e n t r e p r is e  d e  
c u l t u r e  e t  d e  t r a i t e m e n t  d ’ a r a ­
c h id e s  q u e  le  p ré s id e n t  p o ssè de  
e n  c o p r o p r ié t é  à P la in s ,  en  
G é o rg ie .

C e t te  p e r t e  e s t  c e p e n d a n t  
c o m p e n s é e  en g ra n d e  p a r t ie  p a r  
le s  r e v e n u s  d e  M .  C a r t e r  e n  sa  
q u a l i t é  d e  p r é s id e n t  ( p r è s  d e  
$237,000).

C e s  d o n n é e s  s o n t  c o n te n u e s  
d a n s  la  d é c la ra t io n  d ’ im p ô ts  de  
M . C a r t e r  a u  t i t r e  d e  l ’ a n n é e  
1977 d iv u lg u é e  h ie r .  M . C a r te r  a 
p a y é  l ’ a n n é e  d e r n iè r e  $83 ,0 0 0  
d ’ im p ô ts ,  m a is  le  f is c  v a  lu i  r e s ­
t i t u e r  $35,000 p o u r  t e n i r  c o m p te  
de  ses d é b o ire s  f in a n c ie r s .

W A S H IN G T O N  ( A F P )  —  L a  
fo r tu n e  p e rs o n n e lle  d u  p ré s id e n t  
J im m y  C a r t e r  a s u iv i ,  e n  1977 
u n e  c o u rb e  p a r a l lè le  à sa fo r tu n e  
p o l i t i q u e :  le  fo n d s  d e  t u t e l l e  
c h a rg é  de  la  g e s t io n  d e  ses b ie n s  
v ie n t  d ’ a c c u s e r  u n e  p e r te  de  p lu s  
de  $300,000.

A in s i ,  m a lg r é  d e s  r e v e n u s  
s u b s ta n t ie ls ,  le  p ré s id e n t  a m é r i ­
c a in  e s t d é s o rm a is  m o in s  r ic h e  
q u e  lo r s  d e  s o n  a c c e s s io n  à la  
M a is o n  B la n c h e . Sa fo r tu n e  é ta i t  
e s t im é e  au  1 e r ja n v ie r  d e r n ie r  à 
q u e lq u e  $795,000. s o it  u n e  d im i ­
n u t io n  d e  p rè s  d e  $28 ,0 0 0  p a r  
r a p p o r t  à l ’ a n n é e  p ré c é d e n te .

L a  p e r te  g ig a n te s q u e  de  p rè s  
d ’ u n  t ie r s  de m i l l io n  p a r  M . C a r ­
t e r  a é té  d é c la ré e  p a r  son  fo n d s  

\d c  tu te l le  ( B l in d  T r u s t )  e t
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Un Immigrant écope de six 
mois de prison pour avoir 
abandonné ses animaux

O
TEL QOE PERMIS 

MAISON MOTORISEE A 
UN PRIX JAM AIS VU

BS!

I v - i  d 8 m
~  ^  .i

m
N ô t r e  p o u v o i r  d 'o c h o t  

v e u t  f ia i t  é c o n o m is e r ,
MAISONS MOBILES MOTORISEES
MODELES PRIX REGULIER NOTRE PRIX P a y e z  v o s  v a c a n c e s  e n  

é c o n o m is a n t  s u r  l ' a c h a t .
d u  la  p a i x  d u  d i s t r i c t  d e  S a i n t -  
H y a c in t h e  M .  F e r a i  é t a i t  a b s e n t  
lo rs  du son p ro c è s .

L e  j u g e m e n t  se v e u t  e x e m p l a i ­
re ,  a d é c la r é  un p o r te  p a ro le  de  la 
S C P  A .  L e  j u g e  B é la n g e r  a a p p l i ­
qu e  la  p e in e  m a x i m a l e  p r é v u e  au 
C o d e  c r i m i n e l  p o u r  c e  g e n r e  de  
d é l i t . I .a  p e in e  est a s s o r t ie  d ’ une  
p r o h ib i t i o n  de  p o s s é d e r  des bê tes 
p o u r  un e  p é r io d e  de d e u x  ans .

C ’ e s t  la  p r e m i è r e  f o i s  q u ' u n e  
s e n te n c e  a u s s i  s é v è r e  est r e n d u e  
d a n s  ce  g e n re  d ' a f f a i r e ,  a n o té  le 
p o r t e - p a r o le  de la  S C P  A.
A b a n d o n  e t  n é g l i g e n c e

L e s  d i f f i c u l t é s  de  M .  F e r a i ,  q u i  
e s t  m a r i é  e t  p è re  de d e u x  e n fa n ts ,  
o n t  c o m m e n c é  e n  f é v r i e r  d e r n ie r ,  
a lo rs  q u 'u n e  o rd o n n a n c e  de s a is ie  
a v a n t  j u g e m e n t  l ' a  d é p a r t i  d e  sa 
f e r m e .  M .  F e r a i ,  â g é  d ' u n e  q u a ­
r a n t a in e  d 'a n n é e s ,  a v a i t  un e  d e t te  
de q u e lq u e  $230,000 s u r  sa f e r m e  
et n ' a r r i v a i t  pas  à r e n c o n t r e r  ses 
o b l i g a t io n s  f in a n c iè r e s .

C 'e s t  au  m o m e n t  d e  la  s a i s i e ,  
a l o r s  q u e  le  c u l t i v a t e u r  é t a i t  en  
E s p a g n e  ( p e u t - ê t r e  p o u r  y  c h e r ­
c h e r  d u  f i n a n c e m e n t ) ,  q u e  l 'o n  a 
d é c o u v e r t  l ' é t a t  d a n s  l e q u e l  se

p a r  F r a n ç o i s  B E R G E R
U n  i m m i g r a n t  e s p a g n o l  v e n u  au  

Q u é b e c ,  i l  y  a un an  e t  d e m i ,  p o u r  
y  a c h e te r  u n e  f e r m e  l a i t i è r e  v ie n t  
d ’ê t r e  c o n d a m n é  à s i x  m o i s  de  
p r i s o n  e t  à $500 d ’ a m e n d e  p o u r  
a v o i r  n é g l i g é  d e  s o i g n e r  se s  a n i ­
m a u x .

E n  p lu s  d ' ê t r e  t r a în é  d e v a n t  la  
j u s t i c e  p a r  la  « S oc ié té  c a n a d ie n n e  
d e  p r o t e c t i o n  de s  a n i m a u x »  
(S C P .A ) ,  le  c u l t i v a t e u r  a p e r d u  sa 
f e r m e  de  M a r i e v i l l c  p a r c e  q u ’ i l  ne 
p o u v a i t  r e n c o n t r e r  ses o b l ig a t io n s  
f in a n c iè r e s .

M .  M a n u e l  P a s q u a le  F e r a i ,  q u i  
a p u r g é  q u a t r e  j o u r s  d e  p r i s o n  
a v a n t  d i n t e r j e t e r  a p p e l  c e l l e  
s e m a in e ,  r e s t a i t  i n t r o u v a b le  h ie r ,  
a u t a n t  à M a r i e v i l l c  q u ’ à S a in t -  
H y a c in t h e  o u  l . A  P R E S S E  a te n te  
de  le  j o i n d r e .

Sa f e r m e  a é té  m is e  a u x  e n c h è ­
res c e t te  s e m a in e  et il  c o m p a r a î ­
t r a  en a p p e l  d e v a n t  la  C o u r  su p é ­
r ie u r e  le  5 s e p t e m b r e  p o u r  t e n te r  
de r e n v e r s e r  le  v e r d i c t  de c u lp a b i ­
l i t é  p o u r  « c r u a u t é  e n v e r s  d es  
a n im a u x » .  Ce j u g e m e n t  a é té  r e n ­
d u  v e r b a le m e n t  p a r  le j u g e  G i l le s  
B é l a n g e r  de la  C o u r  des  sess ions

t r o u v a i e n t  le s  29 v a c h e s  q u i  r e s ­
t a i e n t  d ’ un  t r o u p e a u  i n i t i a l  d e  60
tê te s .

A l e r t é e  p a r  le s  h u i s s i e r s ,  la  
S C P A  a é t a b l i  u n  r a p p o r t  s e lo n  
le q u e l  les v a c h e s  é ta ie n t  d a n s  des 
c o n d i t i o n s  i n a c c e p ta b le s  à c a u s e  
du  m a n q u e  d 'e a u ,  de f o u r r a g e  ou 
a u t r e  n o u r r i t u r e  a p p r o p r ié e .  I l  y  
a v a i t  é g a l e m e n t  t r o i s  p o n e y s ,  
d e u x  c h i e n s  e t  d o u z e  c h a t s  q u i  
s o u f f r a i e n t  d e  m a u x  s e m b la b le s ,  
d i t  le  r a p p o r t .  L e s  v a c h e s ,  d e v e ­
n u e s  i m p r o d u c t i v e s ,  o n t  é t é  m e ­
nées à l ' a b a t t o i r .

Q u a n d  i l  e s t  r e v e n u  d ’ E s p a g n e ,  
a p r è s  u n e  c i n q u a n t a i n e  d e  j o u r s  
d 'a b s e n c e ,  M .  F e r a i  n ' a v a i t  p lu s  
de f e r m e  e t  i l  a l l a i t  p e r d r e  b ie n t ô t  
sa l i b e r t é .

S o n  a b s e n c e  d e  la  f e r m e  a é t é  
d é c r i t e  c o m m e  un « a b a n d o n »  p a r  
la  S C P A .

L ’ a v o c a t  q u i  d o i t  d é f e n d r e  M .  
F e r a i  en  a p p e l .  M e  B e n o i t  M a t t e ,  
d e  S a i n t - H y a c i n t h e ,  a é t é  p l u t ô t  
l a c o n i q u e :  « D ’ a p r è s  c e  q u e  j ’ a i  
v u ,  i l  y  a d e s  a n i m a u x  q u i  s o n t  
m i e u x  t r a i t é s  q u e  les h u m a in s » ,  a- 
t - i l  d i t  à L A  P R E S S E .

R O U L O T T E S
MODELES20’ *16100 *14245 

23’a *i85oo *16640 
23’b *i89oo *16825 
2 3 ’c *2i5oo *16940 

Bendix

PRIX REGULIER NOTRE PRIX

*529420 Y»’ * 6 1 4 0  

* 7 2 4 0  

* 7 4 3 0

• ARISTOCRAT ® CENTURION
• CITATION • CORSAIR

Exemples de nos prix 
défiant toute concurrence. *62152 3 ’

*66522 5 ’• FINANCEMENT BANCAIRE

N ous sommes 
d istributeur

À
(CENTRE DE ROULOTTES MOTORISEES)HEURES D'OUVERTURE: Lundi au vendred i 9h à 9h p .m . 

Samedi: 9h à 4h 
D imanche: fe rm é.

REMORQUAGE, DEBOSSELAGE, PEINTURE, 
PIECES ET ACCESSOIRES

1

J  inc.
1 9 4 0  BOUL. DES LAURENTIDES, P O N T -V IA U , LAVAL 6 6 3 -7 9 4 1

cameres Tous les postes annoncés sont ouverts 
également aux femmes et aux hommes.

N.B.:
ET PROFESSIONS

REPRESENTANT (E) REPRESENTANTS - CONSEILLERSAudiences publiques sur le Livre vert Une maison d 'éd itio n  de manuels scolaires recherche 
un(e) représentant(e).
TRAVAIL: Vente et p rom otion  de  nos manuels dans les 
écoles é lém entaires et secondaires ainsi aue dans les 
commissions scolaires e t les cégeps.
CANDIDAT(E): De préférence a y a n t de l'expérience  
au niveau de l'enseignem ent, du m arketing et de la 
vente.
SALAIRE: Selon expérience.
Nous fournissons une vo itu re  plus fra is de déplacem ent 
et autres avantages sociaux.
Veuillez fa ire  pa rven ir vo tre  curricu lum  vitae à:

L’entreprise: bureau et en trepô t à travers la province. 
Jeune, dynam ique , solidem ent im p lantée et destinée à 
une expansion rap ide  et im portan te .
O pp ortu n ité  excellente à toutes les personnes dési­
reuses de se jo ind re  à son équipe.
Excellentes chances d ’avancem ent à tou t cand idat 
sérieux, dynam ique e t responsable.
Le b ilingu ism e est un a to u t sérieux.
Expérience de vente: 3 ans.
Salaire de base, plus commission.

Faire parvenir votre résumé à:
La Presse, Réf.: 18581  
C.P. 6 0 4 1 , Suce. A 
M ontréal H3C 3E3

D e  l u n d i  à j e u d i  
p ro c h a in s ,  le  m i n i s t r e  de l ' E d u c a ­
t i o n ,  M .  J a c q u e s - Y v a n  M o r i n ,  
p ré s id e r a  des a u d ie n c e s  p u b l iq u e s  
s u r  le  L i v r e  v e r t  de l ' e n s e i g n e ­
m e n t  p r i m a i r e  e t  s e c o n d a i r e ,  à 
Q u é b e c ,  à l ' o c c a s i o n  d e s q u e l l e s  
le s  r e p r é s e n t a n t s  de  f i t  o r g a n i s ­
m e s  n a t i o n a u x  f e r o n t  c o n n a î t r e  
l e u r  p o in t  de vue .

Q U E B E C j e c t i f  v i s a n t  à s u s c i t e r  u n  d é b a t  
c o l l e c t i f  s u r  l ’ é d u c a t io n  a é té  a t ­
t e in t ,  e t  s i  ce  d é b a t  se p o u r s u i v r a  
p e n d a n t  q u e lq u e  t e m p s e n c o re .

L e  s e r v i c e  d e  l a  r e c h e r c h e  d u  
m v i n i s t è r e  a é té  c h a r g é  d e  p r é p a ­
r e r  un  r a p p o r t  f i n a l  p o r t a n t  s u r  
l ’ e n s e m b l e  d e s  d o n n é e s  r e c u e i l ­
l i e s  a u  c o u r s  d e  c e t t e  p é r i o d e  d e  
c o n s u l t a t i o n .

I l  s ’ a g i t  là  de la  d e r n iè r e  é ta p e  
de  c e t t e  c o n s u l t a t i o n ,  q u i  a d o n n é  
l ie u  à q u e lq u e  810 re n c o n t r e s  d ' i n ­
f o r m a t i o n  o r g a n i s é e s  p a r  le s  d i ­
r e c t io n s  r é g io n a le s  du  m in i s t è r e ,  
e t  a u x q u e l l e s  o n t  p a r t i c i p é  e n v i ­
ro n  17.500 p e rs o n n e s .

L 'a n a l y s e  d e  ces  c o m m e n t a i r e s  
p e r m e t t r a  d e  d é t e r m i n e r  s i  l 'o b -

LA PRESSE, REF.: 18,584 
C.P. 6041, Suce. “ A 
Montréal, H3C 3E3

ING ENIEUR DE PROJET 
CHANTIER DE C O N STR U C TIO N , 

DIGUES ET BARRAGES 
BABE J A M E S

ASSURANCE-VIE
i A

#
UNE C O M PAG N IE  D ’ASSURANCE-VIE A Y A N T  SON SIEGE 
SOCIAL A  MONTREAL RECHERCHE UN DIRECTEUR POUR 
UNE AGENCE DU MONTREAL METROPOLITAIN.
Le candidat d o it avo ir fa it ses preuves dans la profession 
comme producteur ou recruteur. Le titre  d'Assureur-Vie agréé 
serait un a tout.
La rém unération sera fonction de l'expérience acquise. O p ­
portunités d 'expansion au sein d'une Compagnie progressive 
et d 'avant-garde  au po in t de vue produ it et rémunération. 
Adresser votre  curriculum  vitae à:

La Presse, Réf.: 18580 
C. P. 6041, Suce. “A ”

Montréal H3C 3E3

E xpér ience  requ ise :  5  à  8 a ns  en c o n s t ru c t io n  d i ­
gues et b a r ra g e s .

Langues p a rlé e s  e t écrites: fra n ç a is  ou b ilin g u e . 

Salaire et conditions ouverts à  la  discussion.
LA PRESSE, Réf. 18,558

C.P. 6 0 4 1 ,  Suce. « A »

Montréal H3C 3E3i
DES NOUVEAUTES PLEINES D'ELEGANCE, CHOISIES PARMI NOS COLLECTIONS VERIFICATEUR SENIOR

Poste de contrôle au sein d'un cab inet d ’experts comptables. 
Le candidat aura sous sa responsabilité plusieurs em ployés et 
s'occupera de p lan ifica tion  ainsi que des diverses tâches 
dévolues à un chef d 'équipe.
QUALIFICATIONS REQUISES:
—  Etre détenteur d 'un dip lôm e de C .A . ou C .G .A . ou possé­

der l'expérience équivalente,­
—  Minimum de 3 ans d'expérience dans un bureau d ’ex­

perts com ptables;
—  Posséder une expérience po lyva lente  a fin  de desservir 

des P.M.E.

"XJ

CHEMISES SPORT MAILLOTS DE BAIN$ 7 PROFESSEUR EN EDUCATION PHYSIQUEA MANCHES COURTES. PRIX COUR : $15.95. CHOIX INCROYABLE. PRIX COUR.: $15 à $20...
■ t F o n c tio n s : Enseignem ent de l'é d u ca tio n  phys ique  dans 

la  d isc ip line  expression corpore lle .

E x ig e n c e s : Fo rm a tion  u n ive rs ita ire  dons le  do m a ine  
Professeur fém in in .

L ie u  d e  t r a v a i l :  S a in t-H yac in the

D a te  l im ite  des ca n d id a tu re s : 23 ju in  1978

CHEMISES ‘T11 PEIGNOIRS JUDO
m O N D C U m iE  "EttPNRNT". (« K  M R :  ( IS ."  "Il M lONE POINTURE POUR TOUS. PRIX COUR.: (EU......

SHORTS “ JAMAICASM ELEGANTS JEANS $20$12EN POLYESTER-DENIM. PRIX COUR : '18...

C I M D T C  avec contuse  
w  II U I I  I O  (MARINE ET ROUGE) 

CHRISTIAN DIOR. PRIX COUR : $25.........

CONDITIO NS D 'EM PLOI: Rémunération selon expérience et 
compétence. Possibilité d  avancement rap ide avec une firme 
en pleine expansion.
Faire parvenir curriculum vitae à:

POUR HOMMES. PRIX COUR.: $25...
C O L L E G E  S A I N T - M A U R I C ECOMPLETS CHEMISIERS$12 6 3 0 , rue G iro ua rd  

S a in t-H yac in the , Que. 
J2S 2Y3

LA PRESSE, REF.: 18 ,585 
C.P. 6 0 4 1 , Suce. “ A "  

M o n tré a l H3C 3E3
NOUVEL ARRIVAGE. PRIX COUR : $65...

• SPORT OU 
HABILLEES 

PIERRE BALMAIN PRIX COUR.: *29 .95 .. . . . . . . .
CHEMISES HABILLEES CHEMISÉS Tel.: (5 1 4 ) 7 7 3 -7 4 7 8

$ 1 5A MANCHES COURTES OLEG CASSINI PRIX COUR : SM 95 T E C H N IC IE N
D ’EN TR ETIEN  P LA S TIQ U ECOMPLETSCOMPLETS COMPLETS PERSONNE ORIENTEE DANS LA VENTEOccasion exceptionnelle  de se jo ind re  au chef de file  des ventes 

de la m achinerie de plastique.
Le (la) cand idat(e) recherché(e) s'occupera de l'in s ta lla tio n , de 
l'en tre tien  de la m achinerie  et m a in tiendra  de bonnes re la tions 
avec la c lientèle de la province de Québec.
Expérience antérieure  de machines d 'in jec tio n  de p las tique  et 
autres appare ils  connexes est nécessaire.

Nous o ffrons  un sa la ire  de base a ttra y a n t selon l'expérience. 
Commissions sur fra is  de service et vente  de pièces. Avantages 
sociaux usuels. V o itu re  de com pagnie et dépenses payées. Faites 
parven ir dem ande d 'em p lo i qui sera tra ité e  confiden tie llem ent à:

f ------ PAIX COUR' $200 PRIX COUR . $225PRIX COURj  $150 PRIX COUR.: $175 PRIX C0UR.J250
D i p l ô m é  e n  c o m m e r c e  d e  p r é f é r e n c e
E x p é r ie n c e  d a n s  l 'in d u s tr ie  d e  la  v ia n d e  
l 'a l im e n ta t io n  s e ra  n é c e s s a ire  p o u r  c e t te  n o u ­
v e lle  p o s it io n , d a n s  u n e  in d u s tr ie  d e  la  r iv e  
sud , à  c ro is s a n c e  r a p id e .  B ilin g u is m e  
n é c e s s ité .

*99 *109 *139 *159 $179 OU

2 POUR $195 2 POUR $215 2 POUR $275 ' 2 POUR $315 2 POUR $355"

SANDALES SABOTS ] f  CHAUSSURES D'ETE u n eCHAUSSURES HABILLEES BOTTILLONS

*10 *10
PRIXJ2UJL— J PRIX COUR.: 
520 & 525

*30 *30 *40 *40 R. LeCAVAUER ou K. JACKSON 
A.C. HAMILTON LIEE 
707 RIDDLE AVENUE 
DORVAL, QUE. H9P 1 H4 
Tél.: 636-6910

A p p e l e z
M .  G .  S t e w a r t

Laurentian Food Products Ltd
(5 1 4 ) 6 3 2 -4 4 6 7

PRIX COUR.: 
M5>160

PRIX COUR : 
565 i  $80PRIXJOUR.: $4! PRIX COUR : 575 a 585525

VESTONS SPORT VESTONS SPORT VESTONS SPORT
SECRÉTAIRE-TRÉSORIER

:  * 5 9 $69 $79 dem andé(e ) avec expérience da ns  le dom a ine  m u n ic ipa l 

Fournir curriculum vitae. Salaire à discuter.

Faire parvenir toute application jusqu'au vendredi 
30ième jour de juin 1 978  à C loutier, Lachance,
Fontaine, A lla rd , Croteau et Associés, C.A. 1320 
Boulevard G raham , V ille Mont-Royal.

PRI POUR PRIX COI 'OUR POU!I $115

A vocat dem andé pour s 'in tég re r à  une é tude bien é ta ­
blie  à la Place de l'A v ia tio n  In te rna tionale; Conditions 
avantageuses. Adresser toute réponse à:

Claire Marsolais,
1000 Sherbrooke ouest, 

suite 2005, Montréal

PANTALONS D’ETE CHEMISES “ THson
-  . EU VELOURS (TENTE CHUNOIS) PU* COUR : SIS- v

j $ O Q  ENSEMBLES X T
A i  W  2 PIECES. CHRISTIAN DIOR. PRIX COUR : $ 7 5  

$11PRIX COUR.: $29.95 à-$37 50.... .

ENSEMBLES DE PLAGE
$ 4 9 FIRME DE COMPTABLES AGREES

CHRISTIAN DIOR PRIX COUR : $45.: demande un
VERIFICATEUR EXTERNECOMPLETS SPORT PYJAMAS CENTRE DE SEJOUR LAVAL INC. 

centre d 'accueil pour personnes âgées$ 7 t itu la ire  d 'v n  d ip lôm e  de C .A  ou un e tud ia n t senior avec 3 ou 4 a n ­
nées d experience dans la ve rifica tio n , connaissance de  l'a n g la is . 
Rem uneration selon q ua lif ica tions  et experience.

Téléphonez à

POLYESTER ET COTON. PRIX COUR.: $89.50 COORDONNATEUR (TRICE)
des soins de santé et d'assistance

VAX MEUSE* (ta illes 0 el E te llem ent) PRII.COUR $12 95 . f  f

COMPLETS DE DETENTE $ 1 O Q
COUPE IMPECCABLE. PRIX COUR : $150.............. . 1  U V

ENSEMBLES SAFARI

.. CHEMISES SPORT 487-1566
$ 1 5

—  Temps partie l de nuit
Exigences: —  Membre actif de l'O .I.I.Q .

—- Expérience à un niveau adm inistratif 
Salaire: Selon les normes du M A S.
S'adresser à:

);  LN POLYAMIDE COULEURS VIVANTES. PRIX COUR . S29 95

S A Q  B L O U S O N S »
“  W  • AVEC PANTALON PIED DE NUEE ASSORTI PRIX COUR $295

M . H ube rt M iro n , 6 8 9 -0 9 3 3Le Summum de l'efficacité:
UNE A N N O N C E  ENCADRÉE 
PLACÉE SOUS LA RUBRIQUE

■  't L

$ 2 4 9STYLE MILITAIRE MANCHES LONGUES PRIX COUR : $13 50

' •  LES GALERIES D 'A N JO U  • LE CARREFOUR LAVAL
• 388 o., STE-CATHERINE

• FAIRVIJiW -PTÉ-CLAIRE «5)60 o., STE-CATHERINE

CENTRE DE SEJOUR LAVAL INC.carrières Centre d’accueil pour adultes
ET PROF ESSIONS INFIRMIERS(ERES) AUXILIAIRESD AN S

Temps pa rtie l: jour, soir, nuit. 
M em bres actifs  de la C.P. 1.1.A. Q.

S’adresser à. Hubert Miron 689-0933

F

(LES PROMENADES ST-BRUNO: OUVERT URE EN AOUT)
- . M . ' Tel.: 285-7320
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M O N T R E A L ,

VENDREDI 16 JUIN 1978
N.B.: Tout let postes annoncés sont ouverts 

également aux femmes et aux hommes.E T  P R O F E S S IO N S

a COLLEGE D’ENSEIGNEMENT 
GENERAL ET PROFESSIONNEL 

DE L IM O IL O U  

C O N C O U R S  N o : 7 8 0 6 - 2 9 6 - P

COLLEGE D’ENSEIGNEMENT 
GENERAL ET PROFESSIONNEL

DE LIM O ILO U Ci COLLEGE D’ENSEIGNEMENT 

GENERAL ET PROFESSIONNEL 

DE L IM O IL O U

«
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Spécialiste
en moyens et techniques d’enseignement
Poste de professionnel temporaire remplaçant 

PATRON IMMEDIAT: Le Coordonnateur de la vie étudiante.

ANALYSTE (En Informatique) AGENT D’INFORMATIONBureau de l’Informatique
Attributions caractéristiques:

Sous la responsabilité  du Secrétaire généra l, en é tro ite
co llabo ra tion  avec les trois directions im pliquées:

—  M e ttre  en a p p lica tio n  la p o lit iqu e  d 'in fo rm a tio n  s 'adressant 
départem ents, aux services e t aux e tud iants;

—  C o o rd o n n e r la mise en p lace des ou tils  c l des moyens d 'in fo r ­
m ation  s'adressant aux departem ents, aux services et aux é tu ­
diants,-

Nature du travail:
Les em plo is d ana lyste  sont des em plo is de  pro fessionnel qu i 
po rten t plus spécifiquem ent I ana lyse et le déve loppem ent de 
ternes, m éthodes e t procédés a ya n t t ra it  en tre  autres à l'o rg a n isa ­
tion  e t ou  fonctionnem ent a d m in is tra tif, aux structures de com m uni­
ca tion , ou  tra item en t de l'in fo rm a tio n  p a r o rd in a te u r ou autrem ent, 
à l'u tilis a tio n  ra tionne lle  des

Quelques attributions caractéristiques:
L ana lys te  de  l'in fo rm a tiq u e  recueille , met en ordre , évalue, analyse 
et synthétise les données d 'u n  prob lèm e ; il p ropose  une solution et 
dé term ine un p lan de tra ite m en t pa r o rd in a te u r com pte tenu des be­
soins e t des ob jectifs  exprim és, des con tra in tes budgéta ires ou struc­
ture lles et de  l'équ ipem ent d ispon ib le .

Dans ce rta ins  cas, il peu t e ffe c tu e r la  p ro g ra m m a tio n  des systèmes, 

en vé rifie r les résultats et p répare r la docum en ta tion  
seul eu  accom pagné de program m eurs.

La personne a ffec tée  à ce t em plo i devra  plus spécifiquem ent fo ire 
l'a n a lyse  o rgan ique  et d ir ig e r la p ro g ra m m a tio n  d 'u n  système de 
banque de données pour les services du personnel et des finances 
Elle devra  e lle-m êm e p a rtic ip e r à la  p rog ram m atio n .

Qualifications requises:
—  D ip lô m e  un ive rs ita ire  te rm in a l de  p rem ie r cyc le  en in fo rm a tique

sys-

Nature du travail:
D éveloppem ent, o rgan isa tion  e t d irec tio n  des activ ités au niveau du 
service de re p é ra g e , et p a r t ic ip a tio n  aux ac tiv ités  du centre  de d o ­
cum entation et du service de la docum en ta tion , et assister les ensei­
gnants en vue d 'un e  u tilisa tion  ra tionne lle  des moyens et des techni­
ques d enseignem ent dans le processus de ( 'apprentissage

Attributions caractéristiques:
A ) A u  n iv e a u  d u  cen tre  de  d o c u m e n ta tio n :

1 dissém iner l'in fo rm a tio n  sur la docum en ta tion  d ispon ib le  tant 
au  niveau des departem ents que des ind iv idus,
2 procéder a de la  recherche docum en ta ire , selon les demandes 
de la cliente le ,
3 procéder a une condensation sous lo fo rm e de résumes d a r ­
ticles ou de  traductions,
4 co llabo re r avec le bureau de  recherche et d 'expe rim en ta tion  
ou niveau de  l'a n im a tio n  ped agog ique , et au n iveau de I assis­
tance aux enseignants dans leurs recherches,
5 preparer des b ib liog raph ies , fo ire  de I in dexa tion  et de lo ca 
tegorisa tion ,
ô procéder a la sélection de  docum ents selon les p lans de déve­
loppem ent du centre,, et selon les p ro fils  des pro je ts  p e d a g o g i­
ques en cours

B) A u  n iv e a u  du  se rv ice  d u  re p e rage :

1 a n im e r  e t p r é p a r e r  les c o m ité s  d e  g e s t io n ,  2 c o o rd o n ­
ner les a c tiv ité s  du service, p ré p a re r les p lans de déve loppem ent,

3 conse iller les groupes ou n iveau du reperage.

C) A u  n iv e a u  d u  sec teur des m e d ia :
1 p a rtic ip e r ou com ité de coord ina tion ,
2 p q rtic ip c r a des pro je ts de  recherché

Durée de l’emploi:
Du 3 I ju ille t 1 9 7 8  au 23  novem bre I 979 .

Qualifications requises:
—  d ip lôm e un ive rs ita ire  te rm in a l de  prem ier cycle dons un cham p 

de spécia lisa tion  a p p rop riée , no tam m ent en b ib lio théconom ie

ressources

—  In fo rm e r  les chefs de departem ents, les responsables de 
et les é tud iants  des p ro je ts  et des décisions de la D irection  
G énéra le , de la  D irection  de  la V ie E tudiante et r'.c Direction  
des Ressources Financières e t Physiques;

—  A s s u m e r la transm ission aux départem ents, aux services et aux 
é tud ian ts  de l'in fo rm a tio n  re la tive  aux docum ents im po rtan ts  que 
reço it la  D irec tion  G éné ra le , la D irec tion  de la V ie  E tud iante  
a insi que la D irec tion  des Ressources Financières e t Physiques,­

—  A s s u m e r la responsa b ilité  de diverses pu b lica tio n s  s 'adressant
ou  personnel e t aux  é tud ian ts ;

—  P a rt ic ip e r  à t it re  de  personne-ressource à la p ré p a ra tio n  de d i­
verses rencontres d 'in fo rm a tio n  e t/o u  consu lta tion  auprès de d i­
vers organism es du co llège ;

—  R é pond re  aux diverses com m andes ém anant des d irections 
services du co llège , e t v isant à p ro d u ire  des docum ents d 'in fo r ­
m ation  de diverse nature,-

app rop riée .

Il s’agit là de l'une des offres de travail les 
plus attrayantes dans le Service Extérieur. 
Les talents de vente ont de grandes 
chances chez Berendsohn. Ce qui compte 
c’est votre succès dans votre travail et 
votre désir d'aller de l’avant. Bref, nous 
cherchons des professionnels de la vente.ET

—  M in im um  deux (2) années d expérience d irectem ent pertinen te  a 
l'a n a lyse  e t/o u  la  p rog ram m atio n . Le ca n d id a t devra avo ir p a rt i­
c ipé  à l'c la b o ra tio n n  d 'u n  système de  banque  de données. La 
co n n a issa n ce  du la n g a g e  C O B O L est essentie lle  et la  connais­
sance d u  la ngage  BASIC est très souh a itab le .

Salaire:
De $ 1 4 ,3 7 7 .0 0  à S 3 1 ,5 9 0 .0 0  (à  erre  indexé)

D o te  d  entrée en fonc tion : le plus tô t possible.

Inscription:
Les can d id a ts  intéressés devron t fa ire  pa rven ir le plus tô t possib le les 
docum ents suivants:

1—  un curricu lum  v itae  d é ta illé , accom pagne des pièces justificatives 
pertinentes,-

2—  v n  tex te  succinct éno nçan t les ra isons de  leu r in té rê t po u r le poste 
et décriva n t en quo i leurs q u a lif ica tio n s  les renden t aptes 
mer les responsabilités.

De quoi s’agit-il?
Berendsohn est une société anonyme 
avec des organisations de vente dans tous 
les pays d'Europe, au Canada et aux 
Etats Unis. Nous sommes le numéro \  
sur le marché et en expansion constante.

Que peut vous offrir Berendsohn?
1. Un programme exclusif d’articles 
de haute qualité
2. Une place sûre avec une base solide 
dans une entreprise indépendante
de la situation conjoncturelle et à l'abri 
des crises
3. Nous offrons d'excellentes possibilités 
de revenus en fonction des résultats 
obtenus: salaire de base plus primes 
plus commissions plus voiture et autres 
avantages.

—  A ssu re r une couverture  adé qua te  des d ivers com ités et o rg a ­
nismes du collège;

—  E ffe c tue r tou te  ou tre  tâche connexe.

Qualifications requises:
—  Posséder un d ip lô m e  un ivers ita ire  te rm ina l de prem ier cycle dans 

une discip line a p p ro p rié e , notam m ent: 
jo u rn a lis m e  e t /o u  in fo rm a tio n  co m m u n ic a tio n

—  très bonne connaissance du m ilieu co llég ia l

—  une pré férence sera accordée au ca n d id a t dé te r on t une 
périence d irectem ent pertinente.

Traitement
$1 3 ,6 0 0 .0 0  à $ 2 8 ,4 4 8 .0 0  (à ê tre  indexé)
D a te  d 'e n tré e  en fonc tions :
Le 1 4 aoû t I 9 7 8

la pré férence sera accordée aux cand ida ts  détenan t une certa ine 
experience directem ent pertinente.

a en assu-
—  la connaissance du m ilieu co lle g ia l constituera it un a tou t m ajeur.

Traitement:
de $1 3 ,7 8 5 .0 0  à $ 3 0 ,5 5 3 .0 0  (a être indexe)

Inscription:
Le s cand ida ts  intéresses de v ro n t soum ettre avan t le 23 ju in  I 9 7 8  à 
17  heures un curricu lum  v if oc  d é ta illé , accom pagne de pieces  / u s tif i- 
catives, et m entionn an t en quoi leurs qualifications les rendent 
aptes à  assum er les fonctions de façon efficace.

Le Service du Personnel, 
Collège de Limoilou,

1300, 8e Avenue, 
Québec, G1K 7H 3

Inscription:
Les cand ida ts  intéressés devron t soum ettre avan t le 2 3  ju in  I  9 7 8  à  
17 heures un curricu lum  v ita c  dé ta ille , accom pagne de pieces ju s tif i­

ca tives, et m en tionnan t en quo i lours qualifications les rendent 
aptes à  assum er les fonctions de façon efficace.

V Prenez contact avec nous. Informez- 
nous sur votre formation professionnelle, 

en nous indiquant 
les renseignements habituels. 
Nous vous inviterons à un 
entretien à l’occasion duquel 
nous pourrons nous poser 
mutuellement des questions 
et y répondre.

Service du Personne! 
Cegep de Limoilou 
1300, 8e Avenue, 
Québec, G 1 K 7 H 3

Service du Personnel, 
Cegep de Limoilou,
1 300, 8e Avenue, 
Québec, G1K 7H3JLa Voie maritime 

Transports Canada□ * - The Seaway 
Transport Canada T l

.
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Berendsohn
International P r o m o t io n  L t d .
Partenaire international pour 
articles publicitaires et promotionnels
Téléphone: (416) 6 3 0 -1 3 1 3

ou 6 3 0 -1 3 1 7  > -

DIRECTEUR DU PERSONNEL % -

COM M ISSION  
RÉGIONALE

J E A N - T A L O N
P O S TE  7 8 - 2 5 :

C o n s e il le r  e n  in fo r m a t io n  

s c o la ir e  e t  p ro fe s s io n n e lle .

O n demande un d irec teu r du personnel expérimenté pour 
tra va ille r au G roupe E lectronucléaire —  Bureau de M ont­
réal.
La personne choisie rendra compte au Directeur de l ’adm inis­
tra tion  e t aura comme fonctions principales: le recrutement; 
l'adm in is tra tion des salaires, des dossiers personnels, des 
avantages sociaux; le perfectionnement du personnel; et tra ­
vaillera en co llabora tion avec le Bureau du personnel de To­
ron to  pour s'assurer que les méthodes, les politiques et les 
procédures sont appliquées d ’une manière logique et consis­
tante.

E xig ences m in im a le s :
Détenir un d iplôm e d 'une université reconnue et posséder au 
moins 4 ans d'expérience dans un domaine connexe.
La connaissance des langues française et angla ise est essen­
tie lle . On accordera la préférence aux candidat(e)s b ilin ­
gues. Les personnes unilingues peuvent toutefo is poser leur 
candidature à condition qu elles démontrent qu elles peuvent 
devenir bilingues et qu elles veulent devenir bilingues dans 
un espace de temps maximum de deux ans après leur entrée 
en fonctions.
Les personnes intéressées devraient rédiger un curriculum vi­
tae complet incluant les détails de leur instruction et de leur 
expérience ainsi que le salaire désiré et le fa ire  parvenir ou 
Directeur de l'adm in is tra tion, l'Energie A tom ique du Canada, 
Ltée, 2 0 0 1 , rue University, 9e étage, M ontréa l (Québec) 
H 3A  2N 2

LA  V O IE  M A R IT IM E ,  une Société de la Couronne, 
recherche les services d 'un  ingén ieur en é lectric ité  pour 
la d irec tion  des services du génie de St-Lambert. BT
FONCTIONS
Réalisation d 'études techniques et p répara tion  de rap­
ports connexes; conception et rédaction  de specifica­
tions d 'a p p a re ils  é lectriques e t é lectroniques pour l'o u ­
tillage  d 'écluse et le fonctionnem ent de ponts mobiles, 
l'in s trum en ta tion , les sources d ’a lim enta tion , les 
réseaux de d is tribu tion  et de com m unication, l'é c la ira ­
ge, etc...

C o m m is s io n  s c o la ir e  
d e  J a c q u e s - C a r t i e r

QUALIFICATIONS REQUISES:
D ip lô m e  u n iv e rs ita ire  te rm in a l de p re m ie r cyc le  dans un 
champ de spécia lisation, notamment:
—  in fo rm a tion  scolaire et professionnelle;
—  orien ta tion .

DUREE DE L’EMPLOI:
Un an (année scolaire 1 978-1 979).

SALAIRE:
Selon la  convention co llective  actuellem ent en vigueur.

Toute candidature devra parvenir, 
accompagnée du curriculum vitae, 
le ou avant le 22 juin 1978, à 
I6h30, au bureau du:

Directeur du Service au Personnel,
335  ouest, 76e  Rue,
Charlesbourg G IH  4R4

QUALIFICATIONS DIRECTEUR(TRICE) DES SERVICES DE L’EQUIPEMENT
Reconnaissance de l'o rd re  des ingénieurs de la pro­
vince du Q uébec et 3 o 5 ans d 'experience  connexe. 
Connaissance des deux langues o ffic ie lles  est nécessoi-

N a tu r e  du  tra v a il;
L’e m p lo i du d irec teur de service de l'e q u ip e m e n t com - ; 
po rte  les responsab ilités  de lo gestion  (p la n ifica tio n , o r-  : 
ga n isa tio n , d irection , con trô le , é v a lu a tio n ) e t l'ensem b le - : 
des p rogram m es et des ressources a y a n t t ra it  a la  gestion  ; 
de l ’équ ipem ent e t com prend h a b itu e lle m e n t l'e n tre tie n  
p ré ve n tif , phys ique et m énager, la  p ro te c tio n  des b iens, ' : 
m eubles et im m eubles, l'a p p ro v is io n n e m e n t, la  m ise en 
place de l'équ ipem ent, les équ ipem ents com m unau ta ires . 

Q u a l if ic a t io n s  re q u is e s :
D ip lôm e u n ive rs ita ire  te rm in a l de p rem ie r cycle dans un 
cham p de sp é c ia lisa tion  a p p ro p rié , n o ta m m e n t en gén ie , 
a rch itec tu re , a d m in is tra tio n  e t 8 années d 'e xp é rie n ce  
p e r linen te .
Toute dem ande d e v ra  être accom pagnée du cu rricu lum  
v ita e  en in d iq u a n t le  sa la ire  désiré e t p a rv e n ir  au plus  
ta rd  le 22  ju in  1978  / 7 h 0 0  a  U.

D ire c te u r  d u  s e rv ic e  d u  p e rs o n n e l 
1 5 0 0  e s t, b o u l.  C u ré -P o ir ie r  

L o n g u e u il,  Q u e ., J 4 J  4 T 9

re.
Les avan tages sociaux sont très a ttra ya n ts  et le salaire 
sera relié  aux qua lifica tions.

Veuillez fa ire  pa rven ir votre curricu lum  vitae au plus 
ta rd  le 2 3  juin I 97 8  à:

M . Denis Lessard, 
Coordonnateur des effectifs, 
La Voie maritime -

S
3

A >L’Énergie Atomique 
du Canada, Limitée

Atomic Energy 
of Canada Limited

Transports Canada, 
202, rue Pitt, 
Cornwall, Ontario. 
K6J3P7 3:

□

oQo \•X
AUBERGE

Ô€S GOUVGRneURSCAST
REPRÉSfNTANT(E) AUX VENTES L'Auberge des Gouverneurs est à la recherche d 'un  cand ida t pour com­

b ler le poste suivant:
REPRESENTANT 

POUR FABRICANT DE BIJOUXle  Summum de l'e fficac ité :

UNE ANNONCE ENCADRÉE 
PLACEE SOUS LA RUBRIQUE

■ XDIRECTEUR DE LA RESTAURATION Recherchons représentant pour une importante 
maison de fabrication de bijoux de la région de 
Montréal.
EXIGENCES:
—  De 5 à 8 ans d'expérience dons la vente de bijoux 

près des bijoutiers détaillants;
—  A vo ir déjà un revenu de 5 2 0 ,0 0 0  de son present 

employeur;
—  A vo ir une clientèle étab lie  de préférence;
—  A m bitieux et professionnel.
S 'adresser à:

N otre  groupe in te rnationa l de transporteurs maritimes, dont 
le siège social pour l'Am érique du N o rd  est à M ontréa l, ex­
p lo ite  un service de transport pa r containers dans l'A t la n ti­
que nord.
La récente expansion de ce service a créé un poste à pour­
vo ir im m édiatem ent o ffe r t à un(e) représentan te) aux ven-

carrieresUn minimum de cinq années d 'expérience est requis. Salaire et avan­
tages sociaux a ttrayants .

Les in té ressé es  sont prié(e)s de fa ire  parvenir leur curriculum vitae à 
l'a tten tion  du d irecteur du personnel à l ’adresse suivante:

LA SOCIETE DELTA INC.
2 8 7 5  B o u l. L au rie r  

S a in te -F o y  (Q u é b e c )
G 1 V 3 Z 4

ET PROFESSIONS
3: DUS

au-«3SSB EE»  
Tel.: 285-7320

tes.
La personne voulue possède une expérience des expéditions 
maritimes.
—  Bilinguisme souhaitable.
—  Rémunération selon l’expérience.
—  D iscrétion assurée.
Veuillez adresser curriculum v itae à:

M . John DoLuca 
Directeur des ventes 
CAST NORTH AMERICA LTD.
4 1 5 0  ouest, rue Ste-Catherino, bur. 20 0  
M o ntréa l, Qué. H 3Z 2Y 5

LA PRESSE: REF: 18,576 
C.P. 6041, Suce. “A ” 
Montréal H3C 3E3

■n

DESSIN INDUSTRIEL
Centre Hospitalier de Granby

recherche un
M anufacturier de maisons mobiles recherche un dessina­
teur industriel avec expérience.
Le (la ) candidat(e) devra:
a) Etre fam ilie r avec les codes de construction en vigueur.
b) Etre connaissant dons la p réparation des dessins d 'a te ­

lier, soit pour l'é lectric ité , plom berie et la structure.
Faire pa rven ir curriculum v itae aux soins de:

REPRÉSENTANT DES VENTESCHEF DE SERVICE DE 
PHYSIOTHERAPIE

V i

VENTILATION LATENDRESSE LIMITÉE
Un m a n u fa c tu rie r réputé  de  p rodu its  é lec triques e t é lectron iques re ­
cherche une personne com péten te  p o u r représenter ses p ro d u its  • 
dans M o n tré a l et la  P rovince de Q uébec.

Le c a n d id a t id éa l au ra  l'e xp é rie n ce  de la  ven te  des p rodu its  c i-hau t 
m entionnés e t dém on tre ra  des ap titudes  d o  c ré a tiv ité  et d 'in it ia t iv e .

Le b ilingu ism e est essentiel avec une é du ca tion  un ive rs ita ire  o rien tée  
vers le m arke ting .

En plus d u  sa la ire  de base, nous o ffro n s  une com m ission, au to  fo u r-  *" ■ 
n ie  e t de nom breux a van tage s  sociaux

(hom m e ou fem m e)

Nouveau service de 2 8 5 0  pieds carrés de surface.
Exigences:
-— 2 ans dans un poste de responsabilité com parable ou 4 

ans à titre  de physiothérapeute.
—  Q ua lité  de personnalité requise pour le trava il en équipe.
—  Connaissances appropriées de la langue o ffic ie lle  parlée 

e t écrite pour cette fonction.
Rémunération et avantages sociaux:
—  Selon les normes du M A.S. s 'app liquant au personnel 

cadre.

entreprise spécialisée en ventilation et.ré frigéra­
tion recherche un LES SYSTEMES DE MAISONS BENDIX QUEBEC LTEE

1 0 00 , rue de l'Industrie —  St-Jérôme, Qué. J7Z 5 V 2SPÉCIALISTE EN REFRIGERATION
M . Roger Lessarda fin  d ’occuper éventuellement le poste de gérant de 

ce départem ent.
Le(la) candidat(c) devra posséder un d iplôm e d 'in ­
génieur ou technicien professionnel avec environ 10 
ans d 'expérience pratique . Bonnes conditions de 
tra va il.
Perspectives d 'aven ir.
Sala ire selon compétence.
S.V.P. fa ire  parvenir votre curriculum vitae à l'a tte n ­
tion  d *  M . M arcel Pineault, C.P. 4 3 1 , Boucherville, 
Qué.
Toutes les in fo rm ations seront tra itées con fidentie l­
lement.

¥ : :+:

CHIMISTE
8 .5c. requis dans une industrie  d e  produ its  cosm étiques, le  postu lan t 
a u ra  de l'expérience  en m élange de couleurs, p rodu its  p h a rm a ce u ti­
ques, p lastiques, im prim erie  ou autres industries reliées. Très bonne 
o p p o rtu n ité  à  la  personne qua lifié e .
Faites p arve n ir  " curriculum v ita e "  à :

TWINCRAFT LTEE 
7 7 7 0  Trans-Canodo 

St-laurent, M ontréal H4T 1 AS

Veuillez taire pervertir un cvrrinlvnt vitae à:

M. Paul E. Dunn 
Thomas et Betts Ltée 
3285 Cavendish, Chambre 340 
Montréal H4B 2M3

Faire pa rven ir curriculum vitae au Service du Personnel

Centre Hospitalier de Granby, 
205 boul. Leclerc, Granby, 

Qué. J2G 1T7
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R encontre  avec le C IO  lu n d i à M o n tré a l assssLos Angeles essaie d ’ob ten ir 
que le d é fic it des Jeux de 84  
soit assumé par un tiers

RECTIFICATIF luDans n o tre  annonce pub liée  dans l'é d it io n  du  m ercred i 7 
ju in  de LA PRESSE, le tex te  décrivan t la  C heve tte  coupé 
ha tchback a u ra it dû se lire  com m e ci-dessous.
Chevette coupé hatchback
Boite de vitesses a u tom a tique , ra d io , pneus a bande 
blanche, d é g iv reu r de lu ne tte  a rrière . No de com m ande 
94 1244 . d ev ien s

f i l l !

e

par Laval 
LE BORGNE

P a r  le b ia is  d 'u n  
« c o m i té  p r iv é »  m is  su r  
p ied  p a r  nu l  a u t re  que 
lu i -m ê m e ,  le m a i re  de 
Los  A n g e le s ,  M. Torn 
B ra d le y  tente un u l t im e  
e f f o r t  p o u r  é v i te r  que 
ses c o n t r ib u a b le s  ne 
s o ie n t  p r is  avec  le d e f i ­
c i t  ( s ’ i l  y  a l ie u )  des 
J e u x  o ly m p iq u e s  de 
1981, c o m m e  ce la  s 'es t 
p r o d u i t  a i l l e u rs . . .  une 
au tre  année.

On a p p re n a i t  d ' a i l ­
leurs en dern ière heure 
h ie r  que le « U n ite d  S ta ­
tes O lym p ic  Committee» 
( le  c o m i té  o ly m p iq u e

am ér ica in )  ava it  donné 
son feu ve r t  au p ro je t  du 
m a ire  Brad ley.

Lund i,  le même co m i­
té. d ir igé  par M. John C. 
A rg u e ,e s p è re  c o n v a in ­
c re  les gens du C o m ité  
o lym pique in te rna t iona l 
d 'a c c e p te r  q u ’ i l  s o i t  le 
g ra n d  a r g e n t ie r  des 
Jeux de 1981, p lu tô t que 
la V il le.

La rencontre de lundi 
doit a vo ir  lieu, iron ique ­
m ent. dans un h ô te l  de 
M o n t ré a l ,  v i l l e  qu i ,  
comme on le sait, s ’ag ite  
quelque peu, via le m a i ­
re D ra p e a u , r e l a t i v e ­
ment à cette question.

c é lè b re  à M o n t ré a l  en 
1976 en re p re n a n t  à sa 
façon les propos de Lord  
D urham , re la t ivem en t à 
la s tup id ité  alléguée du 
peuple québécois.

M . S u l l iv a n ,  au nom 
du m a i re  de Los A n g e ­
les, a ra p p e lé  à L A  
PRESSE que la m un ic i ­
p a l i t é  en tend  to u t  fa i re  
p o u r  é v i t e r  que les c o n ­
t r ib u a b le s  h é r i te n t  de 
la facture. Le CIO, pour 
sa p a r t ,  m a in t ie n t  sa 
rè g le  à l ’ e f fe t  que la 
m u n ic ip a l i t é -h ô te  est 
responsable du f inance­
m en t des Jeux.

P a rm i les bai l leurs de 
fonds que tente de fa ire  
approuver par le CIO la 
V i l le  de Los Angeles, par 
le b ia is  de son «com ité  
p r iv é » ,  on m e n t io n n e  à 
l 'hôte l de v i l le  le réseau 
de té lé v is o n  a m é r ic a in  
NEC, qui a u ra i t  semble- 
t - i l  soum is  un p ro je t  au 
c o m i té  
local.

D a m e  r u m e u r  ve u t  
auss i q u ’ un p r in c e  des 
m i l l e  et une n u i t ,  le 
K o w e ï t ,  et un s tu d io  de 
c in é m a ,  s o ie n t  in té re s ­
sés à f in a n c e r  les Je u x ,  
m a is  on ne s a i t  n u l le ­
m e n t  à que l les  c o n d i ­
tions.

Mais c'est là que toute 
l ' a f f a i r e  p rend  un p e t i t  
côté
(genre «1981» de George 
O rw e l l ) ,  puisque le CIO 
p ré te n d  lu i q u ’ i l  n ’ y a 
aucune  re n c o n t re  de 
prévue avec les gens de 
Los Angeles, avant le 31 
j u i l l e t  p ro c h a in ,  da te

A c tu e lle m e n tMS $4 660
s c ie n c e - f ic t io n

5255 ouest, rue Jean-Talon 
(ang le  boul. Décarie) Te l.: 739-191 1

DESCRIPTION DE LA TACHE:
Vendre le quotidien LA PRESSE au coin des rues.

LES JEUNES RECHERCHES:
Garçons ou filles libres l'après-m idi et le samedi m a­

tin. Débrouillards et désirant relever un dé fi.

E R R A T U M REMUNERATION:
Une commission élevée sur chaque copie vendue, de 

belles primes ainsi que des bonis en argent après chaque 
mois où tu feras partie  de notre équipe.

Dans notre annonce du mardi 13 juin de LA PRESSE RIVE-NORD 

le  texte aurai! dû se lire  comme ci-dessous.

fl BARDEAUX D’ASPHALTE
TÉLÉPHONEZ-NOUS!Première qualité 210 Ib —

Modèle auto-ccellant Impérial ou couverture ordi-*

Montréalnoire.
COLORIS SELON DISPONIBILITÉS 

En lot de 36  ou plus.
•m

285-6911S3 $ 5 3 9
6 ^ 7  le pa que t

-
a Extérieur du grand Montréal dont l’indicatif 

régional est 514 (sans frais)m mi î t i
usa,

1-800-361-8202o rg a n is a te u r
8 i x l UN CENTRE COMPLET DE MATERIAUX DE CONSTRUCTION
T o m  B r a d le y

l im i te  qu ’ il a fixée pour 
d é c id e r  si les J e u x  a u ­
ront bel et bien lieu dans 
cette v i l le  américaine... 
ou a il leurs.

La s e c ré ta i r e  de l ’ un 
des d i r e c te u r s  du C IO, 
r e jo in t  à Lauzane  p a r  
LA  PRESSE, prétend en 
e f fe t  q u ’ i l  n ’y  a aucune  
re n c o n t re  avec  qu i  que 
ce so i t  du C o m ité  o l y m ­
p ique  de Los A nge les  
a v a n t  ce t te  d a te ;  p o u r ­
tant, l ’ a ttaché de presse 
du m a i r e  de Los A n g e ­
les, M . Torn S u l l iv a n ,  
a f f i r m e  à L A  P R E S S E , 
que le «comité privé» de 
Los  A nge les  re n c o n t re  
n u l le  a u t re  que M m e  
M o n iq u e  B e r l io u x ,  un 
des d i r e c te u r s  du C IO , 
qu i  s ’ es t rendue  un peu

2 2 6 ,  2 5 e  A V E N U E 1639, bout. MOODY,En spécial Les autres, dont les indicatifs régionaux 
sont 819, 613 ou 418 (sans frais)

Coin sud-ouest route 640 (M ontée  Gascon)
S A IN T -E U S T A C H E T E R R E B O N N E

472-3000 471-1122au
1-800-361-7453le weekend des sportifs, 

à partir de $33.50*
incluant
chambre et repas.

Dimanche POUR 1 JOUR SEULEMENTSamedi
Souper
Divertissements
Chambre

Déjeuner
Dîner

Activités sportives. Un livret de 12 laissez-passer vous 
sera remis Us vous donneront droit, au choix, à 2 parties 
de golf 18 trous au canotage et autres acf/v/fés 
aquatiques aux plaisirs du tennis ou à 2 heures 
d équitation Ces laissez-passer peuvent aussi être 
utilises de façon à comomer différents sports 
•Prix par personne; 2 par cnambre Frais oe service 
non compris
Pour informations Ou réservations, écrire ou téléphoner 
a Gray Rocks Inn, St-Jovite Mont-Tremblant.
B P 1000 St-Jovite. Que. JOT 2H0
Tel. 819-425-2771 De Montreal 861-0187

A> M

BREVETS D’INVENTION
Robic, Robic

ET ASSOCIÉS
M arques de commerce 

Dessins de fabrique en tous pays  
2 1 0 0 , rue D rum m ond, M ontréa l 

Téléphone 2 8 8 -2 1  5 2  
H3G  1X3

Informez-vous aussi sur nos 
"Semaines SuperVacances” 
ainsi que de nos tarifs sur 
nos " Semaines 
Vacances-Familles".

I C R A Y "  
â R O C K S
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Iw . h. perron — — —
Les produits offerts par W. H. PERRON 

assurent des roses et des arbustes magnifiques.
G A R D A I

F]# s:
- I

Pulvérisations pour roses et plantes 
ornementales à effets systémiques.

G ardai à pu lvériser - Produit m oderne et efficace, systém ique d ’action 
et qui contrôle insectes et m a lad ies sur les rosiers et autres plantes 
mentales. Protège contre les aphis, acariens, insectes broyeurs, tache 
noires et m ild iou .
M é la n g e z  e t v a p o ris e z
GARDAI contient 2 fongicides et 2 insecticides
GARDAI est systém ique et p rod u it un e ffe t im m éd ia t et prolongé
GARDAI ne laisse aucun dépôt v is ib le  sur le feu illage
G ARDAI est le m e illeu r p rodu it contre les insectes et protege contre la
m aladie rosiers e t plantes ornem entales.
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Bouteille de 8 on., ^ 4 .1  9 Bouteille de 16 on., ^ 7 » 9 9 9L

I I leries d’anjouLe plus grand centre de jardinage au Québec,
!

*
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515, boul. Labelie, Chomedey, Laval

S A M E D I  
L E  1 7  J U IN

(V2 mille au nord du pont de Cartierville, 2e intersection à gauche) 
Ouvert: lundi au samedi 8:30 à 5:00 p.m.
Vaste terrain de stationnement 332-36 1 0

CHARGEE

VISA

de 9 h du matin à 5 h du soir
«APPAREILS ELECTROMENAGERS •  MEUBLES 

•  QUINCAILLERIE « ARTICLES MENAGERS •  TELEVISEURS 
•  ARTICLES SPORT •  TAPIS « VETEMENTS POUR TOUTE LA FAMILLE g

I
un seul numéro

S * -pour p lacer votre  
petite  annonce dans procurez-vous tout ce dont vous

avez besoin en utilisant votre compte SimpsonsCili v GGuUOû
I f .  Tl AL

rive nord
et

rive sud
im
i

Le Canada 
c’est to i et m oi *

;tous les mardis »

’

iSupplément inclus dans LA 
PRESSE régulière du mardi. La semaine du Canada 

28 ju in  "1®ju ille tToutes les nouvelles importantes 
de la semaine se rapportant à 
chaque région.
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